
CANADA Les ministres des Finances réclament 25MM$ à Ottawa A _ ••
NOEL 2002 Vingt pages de suggestions pour vos cadeaux des Fêtes

LE QUOTIDIEN DE LA CAPITALE

SOLEII
A S '

Cl/

v\’ v\' w. c y b c r P r e S S e . c a

Fini
les pubs de 
voitures sur 
les autobus 

du RTC
IsABKI.l.K M \THIKl

•QUEBEC, LE MERCREDI 18 D F C F M B R F 2002

Une Place Québec revampée

tII il'U {ti h'SI)II’ il c 1)1)1

«Louez la Hyundai Aceenl à 
lô.'IS par mois.» .Affiehee à l arrière 
d'un aui«»bus. et'ile rtH lame a un petit 
quelque ehose de... paradoxal. Le Ke- 
seau de transport de la Capitale jure 
(ju'on ne l y reprendra plus et vit>nt de 
bannir toute publieité d'automobiles 
sur ses véhicules.

Le moins qu'(ui puisse dire, c’est que 
le diiwteur des eommunieations du Rt*- 
seau de transport de la Capitale (ItTC). 
Claude Lévesque, n'a pas appi iVié voir 
la pub de Hyundai accriH-biH' à l'ai-rière 
d'une quarantaine d’autobus.

« On met des efforts à tout casser pour 
hausser notre clientèle et faire la pro­
motion du transport en commun et on 
s’en va se tirer dans le pied avec une 
publieité de char à l’arriére de l’auto­
bus ! » tempé'te M. Lévesque.

«On s’en va se tirer dans le 
pied avec une publicité de char 

à l’arrière de l’autobus ! »
Quand on y pense bien, ajoute le di­

recteur des eommunieations. e’est un 
peu comme si on disait aux jfens ; 
« Pour lOOS de plus que votre laissez- 
passer, payez-vous une auto. »

P faut dire que rien dans le contrat qui 
lie le RTC à la compafmie d’affichaffe 
Métromédia Plus n’interdit la publicité 
sur l’automobile. Kt c’est la même cho­
se dans les sociétés de transport de 
.Montréal. Laval. Trois-Rivières et Sher­
brooke, toutes clientes de .Métromédia.

Ce n’est plus le cas à Québec. « On a 
changé la règle du jeu. assure Claude 
Lévesque. On leur a dit qu’ils avaient 
le même budget, mais qu’ils devaient
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Prostitution 
juvénile : la 

police frappe
Important réseau dénmntelé
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■ Lt' s('r\ ic(' (lo polict' do la \’ilU' di' t,}uél)(‘c a d('inaa- 
tolé hior un iinpoi'tant réseau do proslituliou juvéui- 
lo impliquant ISjouut's lillosot dosolitmls idoiililiés 
oommo dos porsoniuilités dti luomio d(‘s al'lairos ot 
dos ooiumuiiioatious.
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Le gouvernement investira 144 MS dans deux projets pour la
capitale, soit une tour de neuf étages dans l'axe Maizerets-.Montmoreney et 
la transformation de Place Québec, dont la nouvelle mouture (illustration ci- 
dessus) sera plus «e.sthétique», estime Bernard l>andr>. Voir texte en A .3.

L'o|H'ration d’i'nvergiire qui a debuti’ tôt 
hier matin visait à i-ontrer le plu'iiomè- 
ne des gangs lU' rue. IH's p(>rquisitions 
ont i‘u li('u dans trois residenci's i-t a la 
bouticitu' .\près-d(>niain sittii>e au 7 IS, 
rue Sainl-.lean ii QucIhh-. 1 .es autres en­
droits per(iuisitionnes sont le 711, rue 
Sainl-.)ean à Quelu'c. le d lH. api)arte- 
ment II de la rui' Maricourt à Sainlt'-l''oy, 
et le 1 l.M, rueJacques-Duhaull à Char- 
leslMnirg, Last'mainc'di'rnière. tnu'prc'- 
mière per(|uisilion ax ait en lieu an .’}ti.">, 
rtie Saint-.Anschne à Québec,

La police a également saisi des auto­
mobiles dans les(juellc‘s elU' s(aq)(,-onne 
(pie des actes sexuels illici((‘s axee des 
minetirs se sont déi’oules.

.Au total, six individus associés au 
gangdt' rtie Wolf Pack, (pii dii-igeaienl 
le réseau de [irostitution. ont et(' ai'iv- 
tés et accusés de diversi's ebarges 
dont celles de proxénétisme et d’avoir 
tenu une maison de débauché.

Il s’agit detïeorges Radxxanli, 0:1 ans. 
Techeiet Pierre-de BellefeuilU', 2(1 ans, 
.André Pélissier, 7)5 ans, ,Jean-Max Dol- 
cine, 25 ans. .Jean Pierrin Rijacson, Ht 
ans, et .Jean Dénizar Tandal, 15 ans, 
tous de Québi'c.

Des gens d’affaires connus d(' la re­
gion .serai(‘nt en li('n axee le re.smiu.

Par (‘xi'inple. parmi U's nombreux 
mandats d’ai'ii'station lancc's. Tun 
mentionne que l'accuse (U'orges Rad­
xxanli, «('litre mars 2tlt)2 et juin 2tHl2. 
district di' Cjucbi'c, a induit (la person- 
iK' mineur(') à axoir des rapports 
s('xuels illicites axee Abdul Khara- 
mandeb. commettant ainsi Pacte cri- 
miiu'l prevu à l’article 212( 1 )a) du Co- 
(!('crimiiu'l ». .M. Kharaimindi'b est as- 
soci(' ati commerce Délicatesse Nour- 
cy de la riK' t'arlier.

('(' ménu' mandat indiiiui' ipu' la mi- 
iieuri' aurait aussi eu des rapports illici­
tes axee Charles Noiircy. connu (le|)uis 
nombre d’annees dans h' domaine des 
affaires, et (îi'oi ges l'atmous, proprié- 
tairedii restaurant LeCi'dredu Liimn. 
Trois autres presunu's clU'iits sont aus­
si nu'ntionnés: .\hmad Cheriam, .Antho­
ny 'Torb(>y et lonnis Halalas. Ils de­
vraient tous revenir devant les tribu­
naux ('11 f(‘vri('r2(HI5.

L’aiiimateiir-vedetti' di' la station de 
radio C.I.MI’, Robert (iilU't, a aussi été 
longiiement inli'rrogé relativement à 
(•('tic affaire. .Aiiciim' accusation n’a 
été porté'e contre Itii.

Voir PROS'TTTirTlONen A2 ►
J L’(i*il sur les giuigs (!(■ nie Dige A .'1n

Bush ordonne le déploiement 
d’un bouclier antimissile

Ol.lVIKR KNOX
Aiji'uii' Friinci’-Prrssi’

W.ASHINtiTON — (îeorge W. Bush a 
déeidé hier de commeneer le déploie­
ment d’un bouclier antimissile, axee 
l’installation en .Alaska de 10 fusées 
d’intercc'ption dès 2004. pour protégi'r 
les Ktats-l’nis contre T('>venttielle atta­
que d’un « État voyou ». tel que la Co­
rée du .Nord, ou de terroristes.

La décision du président amérieain 
est intenenue un an après le retrait 
des Ittats-Cnis du traité antibalisti- 
qtie .ABM av(>c Moscou, qui avait été 
annoncé après un sommet avec le 
président russ(' X'iadimir Poutine.

« L('.s Kiats-l'nis prendront toute me­
sure nécessaire pour protéger leurs 
citoyens contre ce qui est peut-ê'tre le 
plus gi-and danger ; les maux catastro­
phiques qui pourraient être prox'o-

qués par des T'tats hostiles ou des 
groupes terroristes dotés d’arme­
ments de destruction massive l't des 
moyens de les utiliser», a (U'claré M. 
Bush dans un communiqué lu par .son 
porte-parole .Ari J-’h'ischer.

I>e bouclier aura d’emblée «un l'ffet 
de dissuasion», même limité, sur 
IVongjang, a dé'claré le secrétaire à la

\V)ir BOl’CLIKR en A 2 ►
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Robert Gillet, ici en compagnie rie son avocate à sa sortie rie la centrale 

rie police, où il a été interrogé concernant cette affaire. Il n 'a pas été accusé.
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jyj Bloc... Bay Street convoite les 
conciergeries de Québec

Après les Jardins Mérici, des Torontois achètent sept ensembles aux (ierrnain

ilUUU
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Bay Street est en course pour acquérir 
les immeubles à logt'ments locatifs de la 
région de Québec. Apres les .Jardins 
.Mérici. c’est au tour du portefeuille ré­
sidentiel de la famille (Jermain d’être 
vendu à une fiducie de Tonmto.

« La transaction s’est conclue lundi. 
Nous n’étions pas à vendre, mais ils 
nous ont approchés avt'c des condi­
tions assez ax antageuses». a indiqué 
hier .Jean-Yves (Jermain. president de 
Casot lté('.

Les immeubles .Jardins d(*s sei­
gneurs (.Sainte-Foy). Habitat (Pvrv- 
Marqui'tte). de (Irandville (près de 
J’hiipital Enfanl-.fésus). Benoit 15 (ad­

jacent à Saint-J-'ran(,'()is d’Assise) et 
Fontainebleau (face au cégep de .Sain­
te-Foy) passent sous la coupe de Ca­
nadian .A()artment IVoperties Real Es­
tate Investment Trust (C.AJ’ REIT).

La transaction touche sept ensem­
bles immobiliers, qui comprennent 
.315 logements de luxe et .501 de 
moyenne gamme. Le jirix de c(“lle-<'i 
n’a pas été dévoilé.

C.AP REIT, une société torontoise, 
en est à sa première incursion dans 
la région de Québec et n’entend pas 
s’arrêter là. « Nous sommes à la re­
cherche d’autres acquisitions dans 
votre région ». a indiqué hier le pré­
sident de la fiducie immobilière. Tho­
mas Schxxartz.

Il y a quelques semaines, une autre

fiducie immobilière. Boardwalk Equi- 
tk's, s’était port('‘e acquéreur des im­
meubles locatifs (k's .Jardins Mérici. 
I.e vice-président de la s(M'iété de Cal- 
gary, .Mike Hough, avait lui aussi indi­
qué ne pas vouloir s’arrêter là.

« Boardwalk nous a aussi approchés. 
Ils sont trois qui cherchent à acqué*- 
rir», a dit M. (Jermain.

Outre Boardwalk et C.AJ’ REIT, Resi­
dential I-^quities Rc'al Estate Invest­
ment Trust (ResREJT) est également 
réputée marauder le marché de la ville 
de Quebc'c. C’(*tte fiducie possed(' 0H45 
logements locatifs au Canada, compa­
rativement à 12 487 pour C.AJ’ REJ'Tet 
à 2f> 5tK> pour Boardxxalk.
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tr<*u\*T (!»■ iiouNfHUX i-iii'iits. »
!>*•>> !«• r janviiT. Ica u.sa>»»Ts i-t )«•^ 

autoiiiol>i)i>it‘.s ne \iTrorit plus auru 
»«■ puhliciu-dcxoitun* sur les autobus 
«lu Ifl't ■ ( ■«•rtairi.s contrats qui «‘taicnt 
"iur le (siint de se sijfiier ne s<‘ e«»fu r» 
tis«Tont tout siniplenu-nt pas

I II pann«*au arrien* eoinme celui qui 
avait etc vendu a Hyundai p«-ut coùt«*r 
jus(|u u .'$1 iHMtS s il «‘St utilisé a son 
inaxinmm, soit «-n 2i:i «‘xeniplain^s, 
durant (|uatr«‘ semaines.

La pul)li«Mte aiiuMUTu 1,2millions 
«laiis les eoffn's du It l'C en 2(M»:i. sur 
un l)udt;et d'environ I lômillionsS. 
L'entr«-pris«‘ d«' transport est convain­
cue que sa nouvelle dire«-tive ne lui 
«•oùlera rien. « l'our nous, il n'y a aucu­
ne (s-rte financière, a.ssun-( laude Li*- 
vcstpie Mais i^a va «■ire plus de travail 
pour Metr«»m«-<lia, <|ui va <l«-v<»ir aller 
voir d«‘ n«iuv«-aux «•lients, c«imme les 
«'<impatfni«‘s de Imussoiis jra/«‘UseK, d«‘ 
produits laiti«-rs, etc. »

M«-tr«)me«lia l'Ius entend s«‘ pli«-r a la 
«l«■man(l^• «!«• son cli«‘nt. «Dans le 
«•«tnti-}il, ils ont !«■ «lr«»it «!«■ imus faire 
r«•tirer d«‘s publi«-il«-s «pii. pour «‘ux, 
prêtent a «•«tntr«»vers«‘ », expli«pie (iuy 
(i«»dl>«>ut. dir«'ct«*ur rét,n«)nal «•liez Mé- 
Iromedia l’ius.

I]limin«‘r les publicités (raut«»m«>l)i- 
l«•se(|uivaut «•viilemmeiit a sa«'rifier de 
Ui’«)s revenus. « A Québec, dans la pu- 
bli«'ile. il y a «)ualr«' >,T«).s secteurs : les 
marchaiuls de m«‘ubl«'.s, )'él«‘clr«>ni- 
«|U«', la restauraii«)n «>1 r«uM«>m«>bile. 
«i«■l«lill«‘ (luy (iodliout. ("est certain 

«|u«‘ !«■ secteur de l'automobile, «pidn 
«'tait «'Il train de d«'Vfl«»pper, «lurait 
ameiH’ d«'s r«‘venus inl«‘ressan(s. »

.VIONTKKAL DKHSISTH
.\ .M«mti'éal. la S«»ciété de transp«»rt 

iH‘ souhail«‘ pas pntserire les publici­
tés «le v«iilur«‘s dans le mélni «tu dans 
s«>saul«ibus. «On n'est pase«)ntre l'au- 
i«i. indi«iue Odile l’ariulis, p«)rte-par«)- 
le «le la S'I'M. Il y a un temps p«)ur l'au­
to et un t«‘mps pour le transp«)rl en 
c«immun. »

Mais, njout«> la responsabh' des eom- 
muni«'ati«in.s, la .ST.M n'aeeeplera ja­
mais d«‘ publi«‘ile «pii dévalorise le 
lrans|>orl eoll«‘etil. Les revenus de pu­
blicité anu-nent .S„')milli<insS au biid- 
fr«'t d<-7(tr)milli«msSdu S'I'.M.
l’«)ur Normand l’arisien, direeleur 

tjenéral «le r«>rjranisme de défense des 
usatîi'i s l'ransport 20(10, il est temps 
que U's «‘«tinpatriiies de transp«)rt col­
lectif refusent c«'tte forme de finance­
ment. « .Avec le niveau de services et 
l'eipiipement disponible, on vttit que le 
transport im comnuin ne peut pas 
«•«mcurrencer la rivale qu'est l’auto- 
mobile, dit N'«irmand l’arisii'ii. Le 
transport «‘«tlleclif n'est pas en assez 
boniK' sanie p«)ur .se permettre d'ac- 
«•e|»ler «•«> frenre de publicité. »
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•Suite de la Une

Lf SOLFIl STEVE OESChENES
//P Samuel-Holland fait pn-Hentement l'objel de dùtcuiation».

BAY STREET
Suite d«‘ la Une

Les analystes expliquent «pie le marché de Québec est 
l'un d«‘s plus p«u teurs au pays. Le taux d'inoccupation est 
à 0,.'{ "/il et. av«‘c un taux il«' «•hômatîe à (>,2 %, la rofjion est 
en quasi-situation de [ilcin emploi.
\ l'inverse, certains mar«-hcs, c«tmme celui de Toronto, 

ont vu arriver «•es derniers mois plusieurs nouveaux édifi­
ces à lofîcinents qui ont déséquilibré l'offre. l'intérieur 
d'une année s«‘uleinent, Heitlcr Meu's, une publicatitm qui 
vise à aider les lo<•atair«‘s à trouver un logement, a vu le 
ntanbre di- ses pages passi'r de l.NI) à IIOO. «On voit mainte­
nant des locateurs offrant des incitatifs qui vont du mois 
d«‘ loyer gratuit aux six mois de stationnement gratuits», 
dit .N'eil Downey, analyste «•liez IfBC .Marché des capitaux.

«.A Quéhee. l'emploi est ixm et il ne se fait pas de cons- 
truetion. Les lr<tis «ai quatre pniehaines années devraient 
êlr«> lr<\s fav«»rahl«‘s », estime .Jean-\'v«*s (Jermain.

Le prési«lent deU.APRIvi ra toutehiis prévenu hier le mar­
ché «pi'il ne devait pas s'attendre à une surenchère sur les 
immt'uhU's locatifs. «Si les prix deviennent trop élevés, 
nous n'alhms tout simplement pas «leheter. Toutes nos ac­
quisitions doivent être accréditives au bénéfme», a dit M. 
S«-hvvartz.

EE SAMUEE-HOIJ.AM) DANS LA MIRE
Pendant que le Canada anglais magasine dans la région 

de Québec, des négociations se déroulent également au­
tour d'un autre complexe résidentiel : le Samuel-Holland.

«.Je ne peux «‘«infirmer de vente, nous avons des discus­
sions. mais je ne peux non plus dire avec qui », a indiqué 
hier Jean .Moreney. resp«)nsable du dossier p«)ur la SSQ. 
L' r de la s«ieiété e«>mpte plus de NOO
logements.

Di's s«iurees indiquent que ni Boardwalk Equities, ni C.AP 
REi r ne seraient parties aux discussions.

« Il animera son emi.ssion demain. Pour nous, 
e'est hiuiiae.s.s an usual», a soutenu le direeteur 
general de t'.J.MF, (ieoff Brown, qui a vu son ani­
mateur partir de sa station sous ese«irte p«ilieie- 
n*. hier matin.

« Piiur l'instant, j'agis sur les faits. Et les faits 
sont qu'il a été interrogé, sans plus. Robert 
(îillet, pour ntius. e’est un employé, e’est le titu­
laire de l’émission du mutin. On s'est parlé cet 
après-midi, il m'a affirme être en mesure de fai­
re son émission du matin.

« Les gens l’ont vu : il a été filme a sa s«irlie de 
la centrale \ ietoria apres avoir été interroge 
dans l'histoire de re.seau de prostitution qui était 
diffusée dans les mt^ias depuis le matin (hier), 
hiur le reste, je ne fais pas de commentaire.

« IMur l’instant, j’agis sur les faits. .S’il y a d'au­
tres développements, j'agirai en etinséquenee. 
Qn va s<‘ souhaiter que et* ne s«iit rien. »

.Accompagné de son av«K-ate a la sortie du pos­
te de police de Québec, .M. (Jillet n'a fait aucun 
commentairt*

PKOTEtTION
Toujours dans la journée d'hier, 1S jeunes filles 

âgtx's entre IJ et 17 ans impliquées dans le rt'seau 
ont été interrogées et ont comparu devant le tribu­
nal de la jeunesse. Elles ont toutes été eonfit'es à 
la Direction de la pniteetion de lajeunes.se.

En tout, plus de 4fi per­
sonnes. pnixenetes.
prostituées et clients, ont 
ete rene«intrt*es. .Aucune 
autre accusation n'a été 
portée mis a part celles 
contre les six têtes diri­
geantes du reseau.

CO.NFÉRENt E DK 
PRESSE

Le porte-parole du seiw i- 
ee de police de la \’ille de 
Quebec, Jean-Fran«‘«»is Vé- 
zina. souligne que l'enquê­
te se poursuit et que d'au­
tres arrestations pour­
raient sutwenir au cours 
des pr«K-hains j«)urs.

Ces premières arresta­
tions sont le résultat d'une 
enquête qui a débuté il y a 
déjà quelques mois. La po­
lice. qui s'est jusqu’à main­
tenant faite très avare de 
commentaires, tient au­
jourd'hui un point de pres­
se sur le dér«)ulenient et les 
derniers résultats de l'en­
quête.

(.Avec la collaboration de 
Richard Hénault et de 
Kathleen Lav«)le)

%: ■“

■Jean DenUar 
Fondai un 

dirigeant prmune 
du reiieau...

ON

...comme Jean 
ISerrin /tyacson

BOUCLIER
Suite de la Une

Dt'fcnsc, Donald Rumsfeld.
Plus t()t hier, des rcsp«)nsubles de l’administra- 

ti«)n américaine avaient indiqué s«)us le couvert de 
l’anonymat que 10 missiles intercepteurs terres­
tres seraient installés d'ici 2(M)4 sur la base de 
On'cly, en .Alaska, et 10 autres d'ici 2(M)r) ou 20(K).

Ce système limité doit fournir une proteeti«)n 
eontre des missiles chargés d'armes de destruc­
tion massive (nucléaires, biologiques ou chimi­
ques) venus d'États ineontnMés comme la Corée 
du N«)rd, l'Irak et l’Iran, que .M. Bush a classés 
dans «l'axe du mal ».

La C«)rée du Nord, une dictature stalinienne, 
vk'nt d’admettre qu’elle poursuivait ses pr«»- 
grammes nucléaires militaires.

«Quand j'ai pris m<»n poste, j’ai fait serment de 
transf«)rmer la stratégie sur la sécurité nationale 
des États-L’nis et (ses) capacités de défense pour 
faire fa«*e aux menaces du XXF siwie», a ajouté le 
prt'sident américain dans son communiqué.

«Aujourd’hui, je suis satisfait d'annoncer que 
nous allons franchir un pas important ptiur contrer 
les menaces en eommen<,‘ant par la défense terres­
tre antimissile afin de protéger les États-Unis ain­
si que nos amis et alliés », poursuit le texte.

ter un jour de mettre au p«»int le système «•xtrénie- 
ment ambitieux que ré<'lame l’administratkin ré­
publicaine : des fusées terrestres pour « tuer » les 
fus(*es ennemies en les heurtant après leur lance­
ment, à mkDurse ou en phase de ret«)mlHk‘, mais 
aussi des systèmes d'interception par missiles 
lancés en mer, «)u par des la.sers tirés d'avions ou 
de satellites dans l'espace, le tout «•«Hirdonné par 
une complexe arehitiH'ture de radars.

Selon M. Bush, les .Américains veulent « strue- 
turt'r leur programme de défense de manière à 
encourager une participation industrielle d'au­
tres pays ».

ALLIES SOl.LICITES
La (îrande-Bretagne et le Danemark «mt confir­

mé hier que les États-L’nis leur avaient adresse 
une requête pour l'utilisation de bases dans le 
cadre de ce projet, l’ne demande «iffieielle solli­
citant l'utilisation de la base-radar américaine 
de Thulé, au Gr«)enland (territoire danois dans 
l'.Atlantique Nord), a été adressée à Copenhague, 

I.ondres a également ann«)neé que Washington 
voulait utiliser des installati«)ns radars britanni­
ques modernisées. La Russie et la Chine ont ex­
primé leur opposithm à i*e projet, craignant com­
me les Européens qu’il ne relance la course aux 
armements, notamment en Asie.

TRAITE EXPIRE AU MOINS 60 MM S

Le Pentagone a eu les mains libres il y a six 
mois, quand a expiré le traité AB.M de 1.972 da­
tant de la guerre froide, qui interdisait notam­
ment le développement de défenses antimissile 
sur le plan natmnal.

IX*puis 1999, cinq essais du programme de mis­
siles terrestres pour des interceptions à mi- 
eourse ont réussi, mais le dernier a échoué le 11 
décembre dernier.

Les militaires américains ont pour tâche de ten-

Le système de défense antimissile (.MD) est un 
héritier de celui qu’avait envisagé l’ancien pré­
sident américain Ronald Reagan et qu'on avait 
alors surnommé « guerre des étoiles ».

Selon les critiques, le MD est hors de prix (6(1 
milliards de dollars au minimum) et irréaliste: 
les essais actuels, soulignent-ils, ne se 
déroulent pas dans des conditions réelles car 
un ennemi utiliserait davantage de leurres 
pour tromper les .Américains.
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Le col roulé mérinos côtes texturées 29.®®
Une valeur Simons exceptionnelle à Noël. Un pull en 
pure lame mérinos de qualité extra-tme à offrir en ivoire, 
noir, champagne, rouge, aubergine, or, chocolat marine 
bleu pâle. Rm.g.tg.
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La chemise froissée 39.®®
Jn cadeau pure mode exclusif une chemise très appréciée 
cette saison pou^ sa belle texture mexfeme toute piissée 
Blanc noir ou bleu tendre 4 à ’ô ccipe régulière et coupe 
petite Reg 55 00

Le certificat-cadeau Simons
Le bon-cadeau oui laisse entièrement carte blanche'
D'une valeur de votre choix disponible à toutes nos caisses

Le cardigan bouclette 39.®®
fricot souple ultra-confortable forme ajustée pour une 
silhouette très féminine. Gris, avoine, bleu pâle bleu nuit 
rouge pavot, rose Pm gtg.

Un cadeau pour vos cadeaux ! 
Magasinez, nous emballons 
La boîte-cadeau Simons, 
une tradition de qualité à Noël. Simons
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HATTAC HKMKNT À l/l’QAM

Les profs de la TELUQ veulent la tête de ses dirigeants
Al \ : \ t H \ Ri)

A fil) U (■ fl II ni ' I 11 .•in I l'i I mm

t(»up de theatre dans le dos>ier du 
rattaehenienl de la Teie-l niversite 
du (Jueht'e (TKLl Q) a 1 Tniversité du 
Quebec à Mnntreal il'QAM). Le syn­
dicat des profes>eurs de la TKLl Q 
(SPPTl ) reclame rien de moins que 
la demission du president et de la di­
rectrice generale de l'institution, au 
montent même où ce projtu de ratta­
chement semblait à la vt'ille d'abou­
tir.

l.e SPl’l'l accuse' lt> president du 
conseil d'administration. (îabriel tii- 
jîuêre. et la directrice {fenerale de* la 
ThLl Q. .Anne' .Marre'e*. de \e»uleiir sa- 
better le pretjet de nittachement de e-es 
deu.ve'onstituantesde I Tniversite du

Quebec, t'e pretjet prévoit que la TK­
Ll Q. bastion queht*ce>'s de l'ensei- 
jrnement à distane-e. e'etntinuerait teiu- 
jeturs de feinctietnner à partir de Saint- 
Heich. à Quebe'c. mais teiut en parta- 
tre'ant l'expertise de 1 1 Q.VM dans le 
même domaine.
liabriel tiijniêre. un industriel de 

Beauev. a ete etutré. hier, d apprendre 
la demarche du Sl'lTl de la betuche 
du journaliste du SOl.KIl.. «X'eiilà une 
be'lk' bande' el hypete'rite's qui n'eint 
même' pas pris la [te'ine de e'eimmuni- 
que'f dire'e-tement a\e‘c nieii ! » a-t-il 
fulmine. I.K .SOI.KH, a aussi te-nte 
el avetirlee re'actiein eie* Marre'e'. maise'ii 
vain.

Le president du c.a. setutient que 
e'ette dernière fait l'etbjet d'une ^nie'- 
rilla que les pretfesseurs mènent de­

puis elt'jà deux ans pour avetir sa tête 
«Ils veulent remplae'cr M Marre'e 
par quelqu'un qu'ils pourreint e'etntret- 
leT e't quejee'etnnais bien, a dit lîi).mt'- 
re. .le me char^je d'ailleurs de lui de'- 
mander sa demissitm letrs de' notre' 
prochaine reunion »

Al TD.NDMIK tT).\TK()\ KKSKK
l>ans un lotifr e'eimmunique' diffuse 

hier, le St’P Tl . re*preiche à la dire'c- 
tiein ele' la l'Kl.l Q d'e'xiiTe'r. dans les 
iiefLetciations en e'ours ave'c 11 Q AM. 
une marüe d'autoneimie' telle qu elle 
e'quivaut pratiquement ie empêe'her 
que le proje't de rattacheme'nt puisse 
se réaliser, ('e que le re'cteur de 
l'TQ.Wl. Koch IVnis, a pre'cisement 
denone-e, dans une re'cente lettre pu­
bliée dans Li Di'riiir.

Bénis l't U's profi'sscurs lie la TK- 
l.l Q reprochent notamment a la di- 
ri'i'tion de celh'-t'i dt' \ituloir l'onst'r- 
\er U'S li'ttri's [tatenies dt' l'insiitu- 
lion et dt' \ouloir conelurt' tiussi lU's 
entt'iiles de reci|)rocite avec il'autrcs 
maisons d'ensei^rnement à distance, 
t'e dont se rejouit par ailleurs la 
t'hambre de commerce re^ritutale des 
entrepreneurs de Quebec tl't'Kl'QK 
dans un communitpu' t'i^alemt'itt t'inis 
hier. Il faut applaudir à l'autonomie 
que veut conserver la l'Kl.l Q. dit la
a'KKQ

Le Sl’l’ l'l se ()laint aussi d êtrecon- 
l)e de toute communicatitm avt'c la di- 
rt'ctrict' jït'nerali'. l!t il iiccnsc Marrt'c 
l't Oi^u'i'i' de cultiver coniinui'llt'- 
ment l'ambijnnti't't la confusion. lU'- 
puis U' début lU' ni'^ociaiions sur U'

projt't de rattachcmt'nt ...le suis 
niembrt' dt* cinq consi'ils d'ailminis- 
tration et je n'ai jamais v u un s_v ndi- 
cai aussi acharne et aussi nt'^^atif ipic 
ci'lui lit'profcssi'urs lit'la IT'l .l Q.ile 
clai e tiifjuêri' l' i'st v rai qu il existe 
un l'i'riain ilcsaccoril l'iitri' nous l't 
Koch Bénis. Mais renienti' est lou- 
ji»urs )iossil)li' si chacun v nu't du 
sii'ii >'

1 c l't'ctt'ur dt'I l Q \M renctMitrejus 
tt'inent li'ca ili'la 1 1'1 l tj, ce soir, il 
Qncbt'c, ptnir discuter tin ilossicr Oi 
iTui'ri' dit l'spi'ri'r st'ulcnu'nt i|ni' les 
ilt'ux rt'prest'nlaïus lii's profcsst'urs 
lU' maiiiiueront (las cctit' occasion ilt' 
vcnii' en savoir plus. Mais un porte 
parolt' lin sviulicat a tlit au S01.i;il 
ipiect'Iui-ci bovcottt'fa la reunion en 
igut'stion
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Le chef de l opposition. Jacques Lanqhi.s. et te maire Jean-Paul L'Allier decant ta maquette du projet AlaizervTs.*^'^ "

144 M$ pour loger les fonctionnaires
Le gouvernement fait construire une tour de neuf étages dans Taxe 
iMaizerets-iMontmorency et confirme la rénovation de Place Québec

KKSKAL DK IM{()STHTT1()\ .IU\ KMLK

Ascension 
rapide 

des gangs 
de rue

La police de Québec était sur 
les dents depuis lon^leinps
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Le jimivernenu'iil du Quêht'c vient dt' 
donner un sérieux coup dt' pouce à .sa 
capitale pour le développt'inent dt' l'a.xe 
.Maizeret.s-.Montmoreney avec la cons­
truction d'un immeuble de neuf étafres 
IMiiir lofji'rdes fonctionnaiivs. La StK'it'- 
té immobilièrt' du Quêbt'c (S|Q) a êfîalt'- 
ment confirmé la trt's attendue rénova­
tion de Place Québin- et de l'ancien ct'n- 
tre municipal des conffres. Les deux 
projets nét'essiteront des investisst'- 
menls de 144 MS.

Puisqu'il est plus rt'iitable d'être pro­
priétaire que de louer — on estime les 
iH-ononiies à entre llP’dà —. Qué'-
Ih-c profitt' de l'extinction de certains dt' 
ses baux d'ici 20117 pour érifjt'r tic nou­
veaux domiciles à .ses employés.

L'édifict'à biirt'aux de2:5 IMIO m . situé 
dans It' nouveau pôlt'tledéveltipiH'inenl 
urbain dt' Québt'c, à l'anfrlt' du boult'- 
vard Saintt'-.Anneet de l'avemit' B'Ksti- 
mauville. accueillera 1200 fonctionnai­
res dès la fin de 2004. La t'onstruction 
coûtera 40.4 ,MS.

Ce « trt'ste substantiel » de l'État mar­
quera autant le quart it'r que la rt'ltH'ali- 
sation de l'KN.APdans Saint-KcK'h. croit 
.Joseph Kacal, le présitlent du Const'll du 
'lYt'sor.

Il s'atîit «d'un investissenu'nl dans 
I avenir de notre ville » et il annont'e 
« It' redéploiemt'iit des ressourct's 
sur le tt'rritoire ». estime .Jean-F’aul 
L'.AIIier. Québt'c cédera pour sa pari 
le terrain sur lequt'l sera construit 
l'immeuble.

I.a \'ille est à élaborer, avec la Coni- 
missitm de la capitale nationale, la eu- 
rt' de rajeunissenu'iit de ce st't'teur de 
Beauport. projet qui sera soumis dans 
son ensemble à la consultation publi­
que en 2(H):5.

( )n espêrt' tgue ci'lte construction don­
nera la note aux promoteurs. Bt'jà le 
(iroupe Saint-Pierre a annoncé son in­
tention de construin' .">00 à 000 lojjt'- 
ments sur le site dt' Ciment .Saint-Lau­
rent. Il est actuellement à l'étude et on 
prévoit modifit'r It' '/.omigc en consé- 
qut'iice tl'ici It' printt'mps.

Quant au projet à Place Québec, il 
était dans l'air depuis un temps, mais il 
a tardé à alKiutircar la \'ille n'était pas 
satisfaite dt' la proimsition de la SIQ. « Il 
enlaidissait la ville», a concédé Bt'r- 
nard Landrv' t'ii ajoutant, sourire en 
coin, que It' maire L'.AIIier lui avait mis 
« les ptiinls sur les I et les barrt's sur les 
T'!. La nouvelle mouture est plus «es- 
thétitiue». croit le premier ministre.

L'édifiee de 11 éta^res. dont les '22000 
m seront entit'rement occupés par

qut'lqiit' 1200 fonctionnairt's au prin­
temps 2000. st'ra très ft'tit'stréet. espé- 
rt'-t-on, ouvert sur le tiuarlier. répon­
dant ainsi aux critiques ties citoyt'iis 
sur l'actuel bâtiment. Le Comité popu­
laire .Saint-.Jean-Baplisle examinera la 
proposition de la SIQ avant d'émt'ttrt' 
ses commt'iitaires. Kilt' sera soumise à 
la consultation publiqut' au début de 
2(M):5.

Pour ce qui est de la pression sur le 
stationnement causé par et' déménatît'- 
ment, on a creusé un tunnel, lors tit's 
travaux sur Honoré-Mt'rcit'r, t'iitri' It' 
stationnement delà plact' D'YtiuvilIt't't 
l’iact' Qut'lK'c.

La SIQ jirofitt'ra tie ct's tnivaux ma­
jeurs de .07.0 .M .S ptmr rénover l'ancien 
t't'ntrt' municipal et ht (Talcfie marchan- 
tlt'. La SIQ en t'étlera la tJi'stion à la So­
ciété du Centrt' des conp't's à la fin dt's 
rénovations.

La contribution de la Ville, évaluée à 
.A.MS. prendra la formt' tl une perct'p- 
tion profîressive tIt's en-lit'ux de taxes, 
qui culminera aprt's 10 ans.

« Les {jt'stes posés a Place Québt'c 
ctimplétt'ront un travail qui n'a jamais 
été aclu'vé. fait valoir .Jean-Paul L'.AI­
Iier. Ce site t'st exceptionni'l l't il .se 
doit tl évolut'i- dans la continuité dt's 
t'fforts réalisés sur It's axt's routiers 
qui l't'ntouri'nt. »

Jl''.\'i ri)ii(ii lesiilril.mm

■ l.t'.s tîantïs tlt' rue n'tuit pas élu tltmiicilt' liit'r à Québec. Le service 
de |)t)liee de la \'ille a vite pris ce pliéutmiéiu' Irt's ati sérieux tli'vant sa 
Muuitée nipide.

Kn mars, il soiqiyonnait déjà It' trantî 
de rue, It' frroiipt' Wolf Pack, tlt' st' li­
vrer à ties ticlivités de pi oxént'Iisme 
auprès d'atlolt'sct'ntt's. .A ct'tti' t'po- 
que, la police estimait tpie It' iLroupt' 
était composé d’un pt'u plus tl'unt' 
vintîtaine de jeunt's, tIt's Noirs |)our la 
plupart, âtJésde'20à 20ans. Ils elait'iit 
eux-mêmes issus d'un autrt'p'roupe, It' 
Two Ont' Two.

Qut'ltpie temps tiuparavant. uni' tloii- 
zaine tradoli'scentt's, tlt' l.'ià ISans, 
fréquentant It' Centrt' l'ILscalt' pour 
jeunes en difficultés, avtiient été solli- 
citét's par It's proxénètes membres dt' 
t't' mèmt' (faiiff. «,\ cette éfioque, nous 
avions effet'tivernent obst'r\é mit' aiitj- 
rnentation du nombre tlt'jeunes fillt's 
qui vt'naient à l'flscalt' parct' tiu't'Ilt's 
avait'nl ties problèmt's tlt' comiitirlt'- 
mt'in en rt'IationavtH' la sollieitation et 
la prtistitution », confirme Christian 
(Josselin, portt'-parole tlu Centre jt'u- 
nesse tie Québt'c,

Ce sont It'S inlt'm'iiants tlu centrt' et 
les part'iits tlt' qut'Iqut's-unt'S tlt's atlti- 
It'scenles stillicitét's qui tmt mis la pu­
ce à l'tireillt'tlu Ct'nlre jt'unt'sst', Bt'ux 
d't'ntre t'Ilt's auraient mèmt' diri'ctt'- 
ment appt'Ié It' centrt'. dt'mandant 
d'allt'c les cht'rcher.

Le tfrtmpe recrutait les jeunes fillt's 
aux afiords des parcs et des centrt's

commt'rciaux. Cerlaint's st' rt'- 
Irtaivait'iil mèmt' tians tIt's rest'aux tie 
proslitiititui a .Montreal, où le (Litiupt' 
\Vt)|f Pack avait dt's ramificatitins.

l.t' modus oiirriimli tlu j^i'tmjM' était 
tttujours le mèmt'. «Ct' tpii m'avait 
frappt', c'i'st i)u't»n tlisait tjut' It's jt'u- 
nes fillt's succtunbaienl a l'tiperation 
charmt' dt's intliviilus. Ils leur i*f- 
frait'iil tic l'artfi'ut. ils étaient char­
mants, ils leur faisait'Ut tIt's compli­
ments t't les invitaient au restaurtint. 
Qut'ltpies semaines plus tartl, les atlti- 
Icsct'iitf's se rentlait'id altirs compte 
tjUt' ct's « btms princes » n'avait'iil rien 
tlt' «charmant », ajouti' M. (Itisst'Iin.

La prest'iitt' cnt|uêlt' a été artiut', t-n- 
Irt' autrt's parce tpie It's jt'unes filles 
ht-sitait'iil il porter plaintt'tlt'craintt' 
tlt' rt'présaillt's. Kllt's vivait'iil tians 
mit' pt'ur ctaislanle.

«Il t'st tlifficile tlt' tlrt'sser un prtifil 
j)sychtilo>rit|ut' lypt' tic ces jeimt's fille.s, 
intlit|ue le ptirte-partili', Ttailt'foi.s, t'Iles 
stmt .soiivt'nl istilt's'scl ont mit'faiblees- 
limt'irelle.s-mèmt's. lilies .stmt frafriles 
t't vtâent dans ct's nimifs à prime alHinl 
la [Missibilitétravoirdesamis.»

Dt'iiuis la rccrnticsccncc tlu ntimlirt' 
de cas au printemps, il y a eu une ac- 
calrnit', stmlicnt M. (Jtisselin. «Ntius 
n'avitms eu aucun ntaivcau si>nialt'- 
ment I'clit'a la prtislitutitm. »

JEU PATHOLOGIQUE

Les travailleurs de bars refusent de jouer à la police
Cl.AfPETTi: Samsox 

('S U m s I) U I'll I es nie il. e o m

Les travailleurs des bars ne vt'ulent 
pas etmnaitre le ntim des jtaieurs pa- 
thtilojriques qui décidertml de s'exclu­
re des établissements possé'dant un ap­
pareil de Ititerie vidéo. Pas questitm 
ntin plus qu'ils jtiuent les censeurs, les 
ptilicit'rs tiu les travailleurs sociaux.

LeOt't'-président de l'.AsstK'iation dt's 
travailleurs de la restauratitin et de 
l'hôtellerie a fait cette précisitin. hier, 
en rx'actittn à un article publié dans nti- 
tri' t'dititin de dimant'he.

LK SOLKII. rapportait que. selon la 
version du prtipramme d'auttiexclu- 
sion des bars présentement sur la ta­
ble au gouvernement, le tenancier et 
les travailleurs n'auraient pas à 
eonnaitre le nom d un jtuieur qui s'en 
prévaudrait.

On se demandait alors comment le 
travailleur pourrait interv enir auprès 
de ce joueur pour le référera un orga­
nisme d'aide. 1 source gouverni*-

mentaleeonvi'nait qu'il s'agissait vrai­
semblablement d'une erreur dans la 
ri'daction du programme.

.Mais selon André Morin, de l'.AsstK'ia- 
tion dt's travailleurs, il ne sera pas né­
cessaire de eonnaitre U' nom du joueur 
|K)ur intervi'nir.

Il y a uni' différi'nci' imiairtante. dit-il. 
(>ntrt' savoir de qui il s'agit et etmnaitre 
son nom. Or. la réalité veut que les tra­
vailleurs dt' bars connaissent trt's bien 
les clients réguliers dt' leurs établisse­
ments. Ils les distinguent gt'néralenu'nt 
par leurs prénoms ou un surnom.

Kn cela, ils seraient d'ailleurs mieux 
placés pour faire de la prévention que 
les empltiyés dos casinos, qui ne pt'U- 
vent mémoriser les visages de tant de 
clients, selon M. Morin.

Bans le cadrt' du programmt' d'auto- 
ext'lusion. leur rôle devra être celui 
d'une ctiurroie de transmission entrt' le 
joueur en détresst* et le service d'aide, 
dit-il.

Tout ce que l'empltiyé aura besoin de 
savr.f^ c'est que «.Josée», ou le «(Jrand

Oeorges» s't'st efft'Ctivt'menl autot'x- 
clu. Pas question de listt's de noms, et 
t'ncore moins tlt' photos.

PAS DKS PSVS
•St'ltm .M. .Morin, il est clair que les tra- 

vaillt'urs ne jout'rtml ni les censeurs, ni 
It'S ptiliciers. ni les psychtilogues.

Si une personne s'étant auttM'xclue 
revit'nt s'installt'r dt'vant l'appareil dt' 
Ititerit' vidés) (.AL\'). il t'st hors de ques­
tion que le sem'ur l'accostt' en lui de­
mandant t't' qu elle fait là.

lautoexclusion des bars 
ne sera qu’un outil 
parmi tant d’autres

l’an contri'. souligne .M. .Morin, l’em­
ployé peut très bit'n contacter l'intene- 
nant du st'rvice d’aide ptmr lui signalt'r 
le fait. Il sera aussi imptirtant. st'Ion lui, 
que cet intenenant fasse des tournees 
r^ilières des bars ayant un ALV.

.Mais et' qu’il importt' surtout dt' rt'tt'- 
nir, st'Ion .'indré .Morin, c’t'st que l’auto- 
exclusion di's bars nt' sera qu'un outil 
parmi d'autres dans la luttf' au jeu pa- 
thftlogjque.

Bans ce cadre, les empltiyés des 
bars pourront faire leur part en pro­
posant a un joueur t'n détresse dt' le 
référer a un scrv ice d'aitle, mais il ne 
s'agira ct'rtainemi'nt pas d'unt' for­
mait' miracle.

Mais ptmr et' faire, il faudra que les 
travailleurs stiient ftirmés a déti'cter 
ci'tte détresse. Ils ont aussi bestiin dt' 
savoir comment réagir tians certai­
nes circonstances, par exemple 
lorsqu’un joueur parle d’en finir avec 
la vie.

l'ne telle formation a été promise 
par le gt)uvernement il y a un jm'u plus 
d’un an, au terme du forum sur le jeu 
pathologique. Kéct'mment. le ’.'esptm- 
sable du dossier au ministtre de la 
Santé et des Serv ict's stmiaux a indi­
qué que son élaboration en était ren- 
düe au stade du «cant'vas ».

««CMIVÎS If 'OltlL - . ..,
Il ne sera pas nécessaire de connaître 

le nom du joueur pour interrenir.
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Un système d’éducation trop rigide
11 faut diversifier les voies de fornialion, estime le Conseil

Mioiki.i. L kKi rrikki

Ut.nft rrirn :i Ir.soiril 11,111

■ 1,0 tiijiii<|Uo do .ouplosso d'un syslotno qui obli>ro les jounos a 
Cmprunior uno \oio uniquo oi uniformo jusqu’à la fin du sooondai- 

uii dos prinoipau.x (d)siaolos du tniliou do l’éducation qué- 
\

ro 0-1

booois II laut \ foinodior, l•(“o<»nlmand(* le Conseil supéritmr do 
l'odiioation, sinon lo taux do dipl»)malion dos moins do 20 ans 
oontinuora do staynor a 72‘'/o.

<1 Miiltrro lull- los olforts ijour iciioNor 
U's prii^i-ioiitiios, le laiix (lo diplonm- 
liOM (Il s moins do 2U ans an soooiidai- 
ro ti ii pa^ tiontfo dopiiis lits.')», ox/))i- 
(|Uo .)oan-l’ioiwo l'ronix, prosidoiit du 
( Diist il ^nporionrdo rodnoalimi. «Ça 
.nsoiii' dos (|nosiioiis sur la struct un* 

du -_\stomo lui-momo. » lùi tti(*itio 
lomps, il invito les Quof)ocois a la 

palioiioo sociale», a la lumioro du 
inivail ainoroo a la suite dos IJtats tf(“- 
noraux sur roduoation, «(pii finira 
jiar porter fruit ».

Dans un rapport annuel sur l'olat et 
los besoins do l'oducation rendu pu­
blic hier, lo : onsoil recommande 
«d'assouplir rarchitocturo du systc- 
mc scolaire on diversifiant los voil-s do 
formation ».

l'.n clair, il faut valoriser la formation 
profossionnollo au socondain* et por- 
mcltro aux jounos d’y ohominor sans 
(ju ils aboulissont a un cul-tl(‘-sac. La 
formation profossionnollo doit pouvoir 
dolKiuolK'r naturollomont sur lo o(*tft*p, 
CO qtii n’ost pas lo cas maintenant. Ln

outre, la plupart dos (/ons qui optent 
pour cotte voie sont dos a(lultos M. 
l'roulx deplore que les jeunes «txiu- 
dont » la formation prolossionnollo.

l oulo la so»-ioto quolwooiso doit fai­
re sienne la premiere ta ientation du 
( onsoil : autfinenler la reussin* scolai­
re des moins do 2tl ans et atteindre 
une cible de diplomation de s.'> . .\c- 
tuellement, "ÎO'u des filles et dos 
tfar(,*ons obtiennent leur dipl/mie 
(1 etudes secondaires

l’our améliorer les statistiques, 
l ecole devra devenir «le lieu d inte- 
tfration des services donnes aux jeu­
nes ». Ils ont des difficultés scolaires, 
mais ils souffrent aussi de problèmes 
psveholotîiques, familiaux et plivsi- 
(pies. Ils devraient ptaivoir obtenir de 
l'aide a l'ecole. Tout le tv'i riloire qué­
bécois est invite a offrir aux jeunes 
des SCIA ices de qualité, particulière­
ment les r('trions.

Le Cdns(>il insistv* par ailleurs sur la 
nécessité d'assurer «une education

supérieur

< ■»

Jean-Pierre Proulx

pertinente et de qualité ». .Jean-t’ierre 
l'ntulx rappelle que les protO'dinnios 
ont connu quatre cycles en 40 ans.

«Ça demande beaucoup d'énorffio 
do passer d'un système à l'autre et 
(le refaire la rota* aux 10 ans», fait-il

valoir II serait donc souhaitable de 
créer un mécanisme p(»ur assurer 
«l'ajustement continu» des pro- 
yTammes.

La maitrise du fran(,*ais. la connais- 
sanc(“ de l'histoire et la sensibilisa­
tion a la vie citoyenne sont intime­
ment liees a la mission de socialisa­
tion de rt*colequetK*coise. L netxluca- 
ti(»n de qualité doit en tenir compte.

Le (Juebec d(»it «être dans la cour­
se » en ce qui concerne les serv ict's en 
li^e disponibles dans les cejjeps et 
les universités. La mondialisation le 
c(»mmande.

Si le Conseil supérieur de l’éduca­
tion préconisé une accessibilité plus 
tîrande a la formation continue, il 
((bserve en revanche qu’une jfrosse 
proportion de Québécois n’a pas la 
formation de base rt'quise. soit un di- 
phune d'études secondaires, pour 
être inteffré au monde du travail et 
pour éviter d’être exclus de la .société. 
Tout le Québec doit y travailler.
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CUIR DES PEAUX
CERTIFICATS-CADEAUX

.J f à i'achat de 200$ et plus
_ i ' I Ousqu'au 31 décembre 2002)

CERTIFICATS-CADEAUX
à l'achat de 300$ et plus
(jusqu'au 31 décembre 2002)

CERTIFICATS-CADEAUX
r r \ à l'achat de 400$ et plus

' Ê iC/^i l'/^i ( *^1(jusqu'au 31 décembre 2002)

60, Wellington 
Nord,

Sherbrooke 
J1H 5B7

4520, boul. 
Royal, local 99, 
Trois-Rivières 

G9A 4N2

11780, 1 re 
Avenue, 

St-Georges 
G5Y 1W8

2100, rue 
Jean-Talon, 
Sainte-Foy 
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SALVEGAKDE DE 
LA DEKMÈKE ÉCOLE

Près de 
400 villages 

se mobilisent
Mylènf .\1oisan

M Mo isd n (il lesoleil.co in

■ \Mw à'\xx\ optitm ont municipal fîagne du ter­
rain. Presque 400 villages québécois réclament 
maintenant le droit de gérer eux-mêmes la dernière 
école sur leur territoire lorsque celle-ci est menacée 
de fermeture.
Jacqut's Lussier, à l’oripne de cette proposition, reconnaît 
lui-même que « le mouvement commence à (le) dépasser». 
D'un premier appui obtenu en septembre lors du congrès 
de la Fédération québécoise des municipalités, la solution 
qu'il U mise de l’avant pour sauver l’école de son village sé­
duit maintenant presque la moitié des municipalités comp­
tant moins de 2(KKI habitants.

Hier matin, .’172 conseils municipaux avaient adopté une 
resolution d’appui, chaque fois à l unanlmité. Selon le mai­
re de Sainte-Clotilde de Reauce, chaque jour apporte entre 
cinq et six appuis, ce (jui lui laisse croire qu'il aura atteint 
la barre des 400 pour les Fêtes. «.Au début, je me disais 
qu'avec 100, on allait être champion. .l'avoue être un peu 
surpris de l'ampleur que (,*a prend », a-t-il confié en entre­
vue téléphonique.

Le mouvement d'appui à la «solution Lussier» devrait 
conduire après les Fêtes à la création d’un comité national 
(le defense des petites écoles. « Il faut maintenant s’orga­
niser pour porter cette idee plus loin. Plusieurs municipa­
lités sentent leur dernière école menacée et ce que nous 
pr(»posons leur apparaît comme une véritable solution. »

Si la nutitié des maires de village sont vendus à l’idée d’hé­
riter de la gestion — et du budget — de leur dernière école 
si la commission scolaire menace de la fermer, le ministre 
concerné, Sylvain Simard, se fait tirer l’oreille. Il n’a pas 
clairement fermé la porte à l'idée, mais il a déclaré récem­
ment que «les municipalités s'occupent des égouts, des 
parcs, mais pas d’éducation ». Malgré tout, M. Lussier de­
meure confiant. « Il n'a pas rejeté l’idée comme celle du mo- 
•atoire. 11 a dit que c’était une solution envi.sageable. »
Fn filigrane de la cause de O/// municipal. M. Lus­

sier se bat pour que .son (Vole primaire, Saint-Xom-de-.Ma- 
rie. rouvre ses portes l’an prochain. .À l’heure actuelle, au­
cune offre concrète n’est sur la table, mais des rencontres 
.sont pr('vues au mois de janvier.

Marc Gagnon à gagner
Dans son offensive contre l’inactivité physique chez les 

jeunes. Québec compte maintenant sur Marc Qagnon pour 
faire vibrer la corde sportive des étudiants du secondairt*. 
•Médaillé olympique en patinage de vite.s.se. l’athlète a été 
sacre porte-parole — et (îrand Pri.x — du programme X’is 
ton énergie lancé hier par les ministres lîichard Legendre 
et Roger Bertrand. Concrètemt'nt. les jeunes du secondaire 
devront s engager par contrats à s’activer davantage, de la 
fa(,*()n qu ils auront eu.x-mêmes choisie. Quarante écoles 
mériteront ainsi la visite du patineur, à compter de mars 
prochain. Les critères de sélection des écoles gagnantes 
restent à determiner, mais le taux de participation sera de 
toute evidence une variable importante. Vis ton énergie 
débuté le 27 janvier et coûtera iîOO (MM)$. M.M.

Hypertension : les diurétiques 
l'emportent

■ rollONTO Ia's bons vieux diurtàiques demeuieilt plus 
efficatvs - t*t plu.s tH'onomiqut's - que les nouveaux médica- 
mt'iits pour (“ontroler 1 h\p(‘rtension, sauf dans le cas des pa- 
lit'nts qui \ .sont allergiques ou sont incapables de les tolén'r. 
conclut une etude publitV aujourd’hui dans le Joiirrinl tic 
! Assoehition tncdicale(itnericriine, rt'cours aux diurt*- 
tiques, utilises depuis longtemps afin de combattre l’hNpi'r- 
tension. a chuti* de fatym dramatique depuis 10 à 15 ans.'alors 
que les mt'dt'cins (»nt (‘ommenct' à croire que de nouveaux 
iiuVicaments tels que les bloqueurs calciques et les inhibi- 
tt'urs de 1 enzxme convertissant l’angiotensine étaient plus 
efficact's et plus tolérables. La nouvelle étude Ment con- 
trxMirt' «'S deux h\-pothèses. U's nouveaux médicaments 
coûtent (le .W) a 40 fois plus cher que l(\s diurétiques, qui pt'r- 
nit'ttent de debarrassi'r I organisme de l’exctxient de sodium 
et d eau. permutant aux vais.M'aux ,sangn\ns de se dilater. '

g



de
t*r
(»-

lis-
a-
le-
a-
■a-

>r-
*n

le

a-
JS
il

se
la
li-
jr
et
é.

U

Le MER: RE DI DE'. EM HR t 2 DD 2

CHISE DU LCXÎKMKNT

Des députés et des 
conseillers risquent 
l’éviction symbolique

La prison à vie pour Hotte

(îr\ Benjamin
UHfiijii /// it! .1 li soh il. en///

B IX's députés et des eonseillers nuiiiiei- 
paux risquent de se retrouver à Iti riU‘, 
evineés de leurs bureaux... de fat^-on sym­
bolique. Lévietion est 1 un des moyens en­
visagées par des membres de la C'oalition 
pour le droit au logement pour sensibiliser 
des élus à la crise du logxmient.

Toutes les semaines, des ka-atairi's ineapables de 
payer le loyer se retrouwnt à la rue. et surtout in­
eapables de trouver un autre lotïi’nient, une den- 
i'e extrêmement rare à (JuêlK'e, de mentionner 
N’ieole Dionne. La eoordonnatriee du Bureau 
d animation et information lotsunent rappelle que

juilht?

ARCHIVES LE SOLEIL EAN-MAHiE VILLEKe’uvE1.1. ^uLtiL cARTi tyiwnir viLLcntuvc
.\icole Dionne, la coordonnatrice du Bureau d'ani­
mation et information logement, rappelle que Que­
bec est l une des cilles où le taux d'inoccupation est 
le plus bas dans ta province, à 0,3%.

QuetKf est l'iine de'> vilU's tn'i U' taux d iniH'eupa- 
tion est le plus ba.» dans la pro\ inir. à D.;l '•. .Selon 
les ehitfres du B.\ll.. on dénombrait hier siuile- 
nnait 7.'» logements vides ji (JuelHH- 

Les uToupes eommunautaiivs de (Juclnr piN*- 
Voient une erist- d'une tunpieur sans prei-EHii'iit ivi 
ete. surtout si les proprietitin's endossent la sug 
g‘siion lie leur assin iation d’augnenter les loyeiN 
de.') On n ose imaginer le nombre de Imataiivs 
ineapables d'affronter une telle hausse.

Les groupes eommunautaires s'inquiètent du 
fait que la Soeiete d'habitation du Quebin' est a 
analyser son programme de supplement au lovi-r. 
Le viee-president de la SHQ. ('laudel l'oussaini a 
priH'ise hier que l'aide aux loeiitaires dans le Ih>- 
soin pourrait prendre une autre forme, .\ueune 
formule n'i'st arivtiv pour l'instant.

i.an dernier, la SHQ a aeeepte que !*] ménagés 
de (Juebee benefieient de l'aide d'urgence. Di's 
ménagés qui pendant deux ans ne déboursent 
que 25‘'i) de leurs revenus pour le lover, la .SHQ 
eomblant la differenee.

Le conseiller t'Iaudi' l.arosi' priN'ise que h» \ ille 
est à dresser un inventaiiv des lieux capables 
d'aivueillir les familles qui se retrouvent à la nuv 
Il existe à Quelnr des ivfuges jxiur les hommes et 
les femmes, mais rien |M)ur les familles.

Le conseiller responsable du dossier de l'ha­
bitation ajoute que Ui N'ille a aidi' reeemment 
une dizaine de familles évincées à se reloger 
temporairement. Notamment chez des commu­
nautés religieuses.

Le conseiller se dit coin aincu que les 700 loge­
ments sociaux promis par la \ ille seront liv res en 
juillet. IVjà. les projets pour 7)00 logements sont 
prêts pour les appels d'offres.

LVx-policiiM* (k‘ la (îKC' au 
trou pour au moins 25 ans

MlfVrUl \l ilN t 1 eN-|Hilicierd< lalil\t'.lo*i^ 
lyn Hotte a etc eondamm hiiT a une [H'ine de pri­
son ù V ie. sans gtssibiliiede liU'nition i-ondition- 
nelle avant 2âan.s. |>our le meurtiv de l.ueietb'li- 
nas. survenu en juin 2001 'urrauloiviuieMetrojK*- 
litaine. à Montreal

IV' plus, le tribunal l'a condamne a îles ix-ines 
concurrentes di' 20 ans di' prison |H>nr la tentative 
de meurtri' île Dierre Mainville, de t,‘i ans pour la 
tentaiive de meuiliN'de Hugues Dueharmeet de l.'* 
ans jHiur la tentative de nu'univ de Dav id Sa\ mil 

Dans s;i ihi'isjon, le juge .lohn Vîomerv a parle 
d une sentence seveiv et exemplaire 11 a souligne 
I absence totale de remords de l'aecuse tout au 
long des pisHNsiures

Vendreili. lejurv de sept leinmeset cinq hommes 
a signilie que la depression de .loeeK n Hotte. I.'t 
ans, ne iiouvait à elle seule justifier le geste irre­
parable qu il a commis le 2d juin 2001 l 'e jour-la. 
le fHilicier a lire a plusieurs i-eprises sur la voilure 
de son ex-amie. ;igeeded7 ans. la inani et blessunt 
du coup les trois aiiires oei-upaiils du véhiculé 

Les Irtiis v iciiiiies du policier qui oui surv ecu a 
leurs blessures oui explique hier à la cour a quel­
les misères i|Uotiiliennes les a réduits la pluie de 
balles qu'ils ont essuviH'

l’ierre Mainv ille. Dav id Savant t2!' ans tous les 
deux) et Hugues Ducharme (dl ans) étaient pas­
sagers dans la voiture de Lucie llelinas 

Arme de son [lisiolel de serv iee. le |)olieicr de la 
tiU(' les a pris en chasse, tirant une quinzaine de 
balles en leur direction. Lucie (ielinas est morte 
sur le coup, au volant.

Mainv ille a reyu une balle dans le dos qui l'a 
laisse paraplégique pour le reste de ses jours. 1 )u 
charme a etc crible de cinq projectiles, un a la 
maelioire. deux à l'epatile. un à la hanelie et un a 
la main gauche. Les nerfs sectionnes a l'epatile 
lui ont enlev e l'nsage du bras et de la main gau­
ches. Deux balles ont traverse le bras de Savard 
et lui ont fracture le poignet, mais l'attaiiiie l'a 
terrasse psu'hologiqucment.

l'ierre Maint ille. en chaise roulante, était suiii 
de David Savard et Hugues Ducharme à leur arri 
vee a la cour, les tnds étaient dans te véhiculé 
pris en cha.sse par l'e.x-fHtlicier.

I es trois homines ont témoigné hier sur senten 
ce devant le juge .lohn tiomerv \uneun n'a pu re 
prendre le travail depuis rincident. Le Bureau 
d'indemnisation des victimes d'actes criminels 
leur verse !Mt"ii de leur sahure res|HH'tif.

Kive a son fauteuil roulant |ionr le reste de ses 
jours, Pierre Mainv ille a désormais Ivesoin d'aidi' 
pour faire les moindre iwiites choses de la journée

Hugues Ducharme ne peut plus faire son metier 
1res physiijiie d'operateur de maeinnes en usine. Il 
a du subir une dizaine d'interv eut ions eh irargien- 
les, et ya ti'esi pas fini La peur inserile dans son 
corps le|H>rtea resteri'hez lui, les rideaux finisses.

David .Savard. un electrotechnicien. n'a tou­
jours pas pu reprendre le travail. Il dort jieu et 
ses nuits soni peuplées ileeauchemars I ,e jour, 
il tie peut SC concentrer.

Le magazine « Adorable » dérouté 
par l’affaire du guide 100<'/o sexe

Le public cible est passé des filles de 12 ans 
à celles entrant au cé^ep

(îf V Benjamin

VENfE FINAIE
de i; ans reçoive une revue conte-

( Ht (' U ja m i K (<1 le.s O tell, co ni

B Los})}) truos coquins pour amener votre mec au 7‘' ciel ont fait cou­
ler beaucoup d’encre et de salive depuis leur publication. L’affaire a 
pris des proportions démesui’ées, commente la rédactrice en chef de 
la ve\’uvAt/or(ih/(\ qui distribue avec son numéro de janvier le guide 
100% sexe.
Selon Nafacha Bri.sson. la controverse 
vient du fait que les gens ont mal êv a- 
lué l'âge des lectrices de la revue. Il est 
vrai que le mensuel s'est déjà adressé 
à des filles d'une douzaine d'années.
Or. depuis juin dernier, la revue vise la 
clientèle des femmes qui entrent au 
cégep, de dire .M""' Brisson.

La revue a perdu une trentaine 
d'abonnées sur les 7()()() dans cette 
controverse que la rédactrice en chef 
ne peut qualifier pour l'instant comme 
une bonne ou une mauvaise publicité.
Les lectrices perdues se situent chez 
les plus jeunes, dit-elle.

«Les filles nous écrivaient et nous 
demandaient des trucs comme ça. On 
leur a donné», dit M""’ Bris.son.

Truc numéro 10: «Lorsque vous lui 
faites une fellation, regïirdez-lediri'cte- 
ment dans les yeux. Toute actrice por­
no qui se respecte vous le dira, c'est un 
ri'gard qui rend les hommes fous. »

\jme pi-jsson comprend que des pa­
rents soient offusqués que leur fille

nant des trucs du genre. .Mais pour 
des cégépiennes. elle ne voit rien de 
bien répréhensible.

Dans les t)!) trucs, où la fellation tient 
la vedette, quelques allusions à la por­
nographie semblent avoir choqué, re­
connaît la rédactrice en chef. Si c'était 
à refaire, on ne changerait rien, s'em­
presse-t-elle d'ajouter.

Si elle était la mère d'une fille de 11 
ou 12 ans, elle ne lui laisserait pas un 
tel guide entre les mains, admet 
M"’’’Bri.sson. .Mais à 17 ans, elle ne 
s'offusquerait pas.

L'âge des participantes aux diffé­
rents concours organisés par le maga­
zine se situe à l!)-2() ans, précise 
M^' Brisson. C'est un bon baromètre 
pour situer l'âge des Iwtrices.

F’uisqu'il est question de salive dans 
le premier paragraphe, voici le truc 
numéro 2: «Hn lui faisant une fella­
tion. retenez ceci, beaucoup de salive 
= très, très bon. »

MEDECINS SPECIALISTES

La Fédé décidera 
de sa riposte ce soir

Lot isE Lemieux

I.Lem iruj- .n lesnleil.votn

B L’assemblée décisionnelle de la Fédération des médecin.s .spéciali.s- 
tes se réunit ce soir pour décider comment gérer « l’après-loi 142 ».
La loi concernant la répartition des 
médecins sera adoptée cette semaine 
et les aménagements proposés par le 
ministre de la Santé. François Le- 
gault. ne satisfont aucunement les mé­
decins. Ils continuent de réclamer 
l’exclusion de la loi.

De fait, cette loi vise tous les mé­
decins omnipraticiens et quelques 
centaines de médecins spécialistes 
seulement. File veut obliger les mé­
decins travaillant en cabinet privé 
à faire des activités à l’hôpital ou
dans d'autres secteurs ju- ______
gés prioritaires.

Ce n’est pas que la FMSQ 
soit contre l’idée d’envoyer 
à l’hôpital sa minorité de 
membres travaillant exclu­
sivement en cabinet. «Mais 
on aurait pu les y envoyer 
par lettre d'entente. La loi 
142 n’est pas faite pour 
nous. Cette loi veut rajouter un 
contrôle des médecins spécialistes 
alors que les hôpitaux sont déjà sou­
mis aux PRFM (plan régional d’effec­
tifs médicaux). Celte loi est un tour de

La loi sur la 
répartition de 
l’effectif sera 
adoptée cette 

semaine

vis supplémentaire qui va démotiver 
les médecins ». déplore le D" Dugré.

Du côté des négociations sur les 
conditions de pratique et la rémunéra­
tion «on est plutôt sur hile», fait re­
marquer le IF Dugré.

.\É(;OS ROMPLKS

Les négociations sont rompues de­
puis plus d’une semaine.

Du côté du gouvernement, on ne pou­
vait dire hier, si un médiateur serait 
nommé à brève éi'héance.

IiourlaFMSQ. la«p('rtede 
confiance dans les repré'sen- 
tants du gouvernement » 
rend inévitable la nomina­
tion d'un médiateur.

Les conséquences des 
moyens de pression des mé­
decins depuis plus d'une se-

______  maine restent difficiles à
évaluer par les hôpitaux.

Les urgences débordent (S.S patients ! 
étaient en attente d’un lit dans les di- ■ 
vers hôpitaux de la ville), comme c'est j 
toujours le cas dans les débuts de se- j 
maine de décembre. I
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Des négos intensives 
dici le printemps

Les parties s’entendent sur un échéancier
(JII.BKKT LKIJI C

DECROCHEZ
VOTRE GM

(i Lf'll licin I f'sol f i l .(•!/ ni

NOUVEAU O
ou jusqu'à 10 000 $ ou 
GAGNEZ VOTRE VÉHICULE

Monlonls atmliciblcs à Tadut ou à U loulKNi'tt

Ix* Consfil du Trésor et l’intersyndicale formw de 
la CSN, de la CSQ. de la FlIQ. de la Pl'g et du SFI*U 
sont finalement parvenus à s'entendre*, hier en dt*- 
hut de soiree, pour intensifier les travaux sur 
l'eejuite* salariale,

l)’atK»rd pre'vue pemr le Ht dex*e“mbre, l’e'ehe'une-e* 
peiur e*n venir a un ièKle*me‘nl dans ee dossier, dont 
la fae*ture' risque de* s'e*le*ve‘r à plusieurs eentaines 
de millions de* dollars, e*st repeerlee au printemps 
et non pas à quelque part à l’auteimne comme le 
e*raif;nait l’inlersyndie-ale.

« ( )n vie*nt de* de*<*ieler de* .se,* donner tou- _______
tes k*s chane*es pour en venir à une en­
tente dans les plus brefs de'lais », a de*- 
clare* le pe)rte*-par(»le* de l'intersvndica- 
le* et prt'*side*nt de la fTQ, HenriMassé. 
à la sortie d'une renceentre avec le pre*- 
sident du Ceenseil du Tre'sor, .Josi*ph Fa- 
cal.

« \’ers lu fin mars ou le début d'avril. ______
on sera pas mal proche d’une conclusion dans 
t*e dossie'r », a admis .M. Massé en siffnalant que 
le Ceenseil du Trésor avait auteerisé l'enfîafZe*- 
menl de plus de ressources humaines, notam­
ment dans le camp patronal, pour mener à bon 
port le « travail de titan » que l'Ktat et ses par- 
lt*naires sont en train de réaliser en procédant 
à I évaluation de plus de tlOO caléfjories d em­
ploi dans lesquelles on dénombre plus de 
.'(OOOOO travailleuses.

1 A* président du Conseil du Tré.sor a indiqué pour 
■sa part que le climat de travail entre les parties 
était « excellent » et que le fîouvernement voulait, 
lui aussi, en venir à un a(*cord « le plus rapidement 
possible».

Pas
de stratège 
"{11 fonction 

des
électkMis

M.M. .Masst* et Facal ont assuré que le calendrier 
élwKtral n'influentvra pas la conclusion du dos­
sier de l'équité salariale.

I )ans le camp syndical, on ne crttil pas que le jjou- 
vernement Landrv cher(*he à tzapter du temps 
pour ne pas avoir à faiiv fact* à st's obligations au 
risque d'avoir le monde syndical dans les pattes 
Ictrs de la prtK'haine campagne éltx*t(»rale.

« Le gouvernement a intérêt autant que nous à 
vouloir régler le dossier. La Loi sur l’txiuité sala­
riale, c’est sa loi. Ça ne serait pas sérieux s'il tar­
dait à vouloir la faire appliquer à .ses propres tra­
vailleurs », a fait remarquer .M. .Massé en repous­
sant du ix'vers de la main les affirmations voulant 

que l’intersvTidicale va t<tut tenter pour 
s'entendre avix* le gouvernement Lan- 
drv; de crainte que la (*hose devienne 
drôlement plus complexe avec un gou­
vernement nouvellement élu. Surtout 
un éventuel gouvernement de l’.ADQ.
« Nos stratégies, on ne les fait pas en 

fonction des ékx*tions», a indiqué le lea­
der delà 1-TQ.

« L’important n’est pas de régler à tout prLx av ant 
les ékH*tions », a prév*isé Joseph Facal. « Ce qui est 
important, c’est d’en venir au meilleur rt*0ement 
possible, et <*e, en tout respect avec* la (*apacité de 
payer des contribuables. »

IMr ailleurs, à la demande de l’intersvTidicale, le 
Conseil du Trésor ne versera pas le 31 déc*embre 
prochain. (*omme prévu, les rajustements .sala­
riaux de lit» millionsS aevordés à ses employées en 
vertu de l'ancien plan d’évaluation des emplois.

Kn effet, rintersyndi(*ale préfère que les (*orrec- 
tifs salariaux — qui seront éventuellement supé­
rieurs à 1)0 millionsS, t\stiment-ils — ne soient ver­
sés qu'au terme de la démarche amorc*ée à partir 
du nouveau plan d'évaluation.

Cavalier Chevrolet
NOLVEAIJ MODÈLE 2003 REDESSINÉ 
VL (4 portes )

STATIONNEMENTS TAXÉS

Le gouvernement recule
I Coup de théâtre hier à Québec: le gouverne­

ment a décidé de reporter les dispositions ins­
taurant une ta.xe sur le stationnement dans les 
villes de 10000(1 habitants et plus, au moment 
même où l'opposition libérale dénonçait la me­
sure devant la presse. I.e ministre Hoisclair a 
pris cette décision afin de favoriser l’adoption du 
projet de loi 137 qui contient diverses mesures 
s’appliquant aux municipalités. L’opposition li­
bérale avait indiqué qu’elle s’objc'cterait à

l'adoption du texte de loi, principalement à cau­
se de la mesure permettant une taxe sur les sta­
tionnements. Celte disposition aurait permis 
aux villes de tOOOOO habitants et plus d’appli­
quer une taxe sur les stationnements payants si­
tués sur leur t(*rritoire. Selon Pierre Cléroux, de 
l'institut de développement urbain du Québec, 
uniquement à .Montréal, une taxe de 0.208 par 
jour par espace de stationnement payant se se­
rait traduite par des revenus annuels de 30 mil­
lionsS pour la métropole. M. Cléroux estime que 
les frais de stationnement sont déjà surtaxés, 
puisqu’il .sont soumis à la taxe foncière, à la taxe 
d'affaires, à la T\’Q et à la TPS. (PC)

178* /mob
Location 48 mois

Plus votre montant <« Décrochez votre GM »>’ 
0$ dépôt de sécurité^
Première mensualité payée par GM^
NOUVEAU ;
Moteur 2,2 litres OAQ ECOTEC de 140 HP 
Intérieur et extérieur redessinés 
Plus grande maniabilité 
Banquette arrière divisée 60 40 
à dossier rabattable

PLUS:
Groupe d'instrumentation incluant tachymètre
Antivol PASSLock
Coffre à commande électrique

0%Plus U 70 à l'achat jusqu'à 48 mois**tt
Garantie 5 ans ou 100 000 km sur le groupe motopropulseur sans franchise

CHEVROLET

Ocfeiiiobde

Voî concessionnaires du Québec

l Assoootion des comessHMiHiires Chevrolet de Qvébec stiggère mx (onsommotews de lire ce qvi suif, toffre d une duree 
^ resetvees ou> porlkuliers, s'opplKiuani «jx (uvolier (1 J(49,/»7A) neuves 2003 en stock. Wmios à litre indkohl seulemeni Sujet à l'approbatKin du crédit 
de GAU( PmemenN mensuels boses sur un bod avec versement iniliol ou echonge ecjuivoienl (Covolter 2 6M S). À lo locotion, tronsport et preporotion intius 
irrnnolriculofion ossuronce. trois relies o l'inscriplion ou Registre des droits personnels et réels mobiliers et taxes en sus et poyobles o lo livraison frois de 12 ( 
» km oprès 80 000 km. Aucun ochol requis Offres s oppbquant oux residenls conodiens mojeurs. te concours débuté le 15 novembre 2002 et se termine le
13 jonvter 2003 ou DU moment où tous les prix ourom ele remis, selon la premiece eventuolite et s’oppbqoe b l'ochot ou 0 le locotion de lo pluport des véhiculés 

ou 2003 livres entre le 15 novembre 2002 et le 13 jonvier 2003. t'ottribotioo d'un prix bun porticiponl choisi ou hosord est subordonneeoce qu'il donne 
«b^reponse 0 cme question d'hobikta molhenwtique Une seufe poriicipotjon p« personne Au (luebec tous les porticiponts recevront un aedrt d'ochol d'une 
voleur de 500$ ou gagneront cm prix porn les prix offerts suivants : 2 credhsd'odwt d'un montant égal b celui que le participant devrait poyer ou concessionnaire 
^levehKulequ'doocheteouloue solon kcos.incluont pour ce prix les taxes opplkobles, 10 crédits d'ochot d'une voleur de 10 000 $ 20 crédits d'ochot 
d'une voleur de 5 000 $, 100 crédits d ochot d'une voleur de 2 500 $; 195 crédHs d'ochot d'une voleur de 2 OOO $, 390 crédits d ochol d'une voleur de 1500 
V et 975 CTéckh d ochol d'une voleur de 1 000 $. te nombre de prix difflinuero ou fur et b mesure de leur ottribution Pour les chonces de gogner oinsi que tous 
les outres détails v1sile2gmtonodo.com ‘Première mensuolite six (ovoker 2003 poyee pot 6AA pour des termes de locottanolont de 24 b 48 mois *Àlo locotion 
seulemeot d^ de sécurité poye por General Motors '* Toux de hnoncemenl b l'ochot de 0\offert pour des termes ohorit jusqu b 48 mois sur ht plupart des 
véhiculés neufs sélectionnes 2003 tes hois relies b Tinsaipfioo ou Registre des droits personnels et reels mobiliers sont en sus. tt(es ofhes sont exclusives et ne
peuvent être jumelees b outun outre progromme intilu^T d'ochot ou lie kxotion, b l'exception des programmes de lo Corte GM, des Diplômes et de GM Mobdite
l'offre b 0 « de fmoncement et le concours ne s oppliquent los oux Corvette 2002/2003, (odilhK 2002/2003, Hummer 2002/2003, fourgonneites possogers 
et morthondMs/coupés 2002/2003 Sierro/Silverodo 2500/3500 cobines classiques et oNongees (souf (6P1 2002,/2003,5ierraAilverodo 2500,'ISOO b 
Mbioe^plote et chbM<olxne. TCOl/MS, 5ierroAdverodo 3500 HO chôssis-cobme (style reporte) 200T'2003 et les cornions sérié W et poià moyens
2002/2003 ktcxixdefinontementbOXnes'oppkqueposnonpIusouxTohoe2003Tükon2003,VukonOenak2003Suburban2003. Yidcon 1(12003 Yukon
XI Denok 2003 Modèles 2002 offerts en quantité limitée, IM echonge entre concessionnoires peut être requis. 'Pour les appels effector em-e le 11 décembre 
2002etle2|onvjer 2003 inclusivement le crédHd ochot mimmom de 500$ serodoiMIe en outant que le consommoteur prenne tvroison du véhiculé sur leouel 
le crédH d'ochot s'applique ou plus tard le 2 janvier 2003

Renseignez'VOfs chez votre concessionnaire porticipont,
 0 98iKciyi(lo.coiH on on 1 800 463-7483.

Rénald Côté 
nie avoir 

agressé sa fille
SHFIIBK(K)KF (PC) — Rénald Cc'tté, qui subit actuellonient 
-son pt-ocès pour agri*ssi(ins soxuollos sur sa filk* Isabollo et 
deux aulivs prt'sumws \ietimes. a nié (*atégoriquenient hier 
toutes les a(*eu.sations qui sont pcirtcVs c*()ntrx> lui.

.\près un eourt interrogatoire de la défense, la Couronne a 
pro(*txlé hier au eontri'-interrogatoirc* de Côté, qui a nié avoir 
jamais touche sa fille ou l’avoir tigrc'sscH' sexuellement.

«Je n'ai jamais agressé ma fille. Je lui ai peut-être touché 
aux seins pour s'amuser. Je lui donnais des becs de père à 
fille, l’as des baisers passionnés. J'ai mis ma main dans -ses 
culottes, à Thclpital, pour me rt*poser le bras », a-t-il révélé.

Sc*lon lui. la grande majorité des témoins de la Couronne 
ont déformé la vérité, qu'il s'agisse du pt'rsonnel de l'hôpital 
ou de ses fils Donald et Serge. Au sujet des derniers baisers 
qu'il a donnés à sa fille alors qu'elle .se trouvait sur .son lit 
d Jiôpilal, il a affirmé qu'ils étaient sptriaux car il se doutait 
bien qu'elle allait mourir. Isalvlle Côté est morte d'un cancer 
l'éte dernier à l'àgi* de 22 ans.

Il a même affirmé que le témoignage* qu'a livré sa fille à Tété 
2(K)1 alors qu'elle .se trouvait à l'hôpital (qui a été enregistré 
sur vidc'oeassette) et dans lequel elle Tinerimine est faux. 
Mais, a-t-il ajouté, cv qu'elle y raconte à propos de ses frèn's 
Donald et .Sc'rge, qui auraient eux aussi agressé sexuelle­
ment Isatx'lle, était \Tai.

Rénald CcMé a aussi nié avoir initié ses fils à la sexualité en 
les forc;ant à agresser sexuellement leur sceur. comme ees 
derniers ont rac>onté durant le pnH*t*s.

Plus t()t dans la journcH*. internvgi* par son av(K*at. M Pier­
re (lagnon. I a(*c*usé a expliqué qu'il ne s'était jamais remis 
d'un at*c*ident de la route et qu'il devait prendre des médica­
ments pour son diabète, sa dépression, pour dormir et pour 
la douleur à une épaule. Le mélangi' combiné de ec'tte médi­
cation avait entmînè chez lui une chute de libido, ee qui l'em- 
pt'H-hait donc* d'ètrt' coupable de ex* qu'on ra(x*use.

Vem «Càté iVlânJâfX» ci
«C^ft

w ^

Suramende 
de 10$ 
sur les 

infractions
Québec injectera 
10MS de plus par 

année aux victimes 
d'actes criminels

X'.M.KRIK Lt;S.\(5K

U‘ S oie H. c o ni

► -4

le verre

P0M
PLACE LAURIER 

653-5878

LE coin CULinAIRE

Le gouvernement va aller chercher 
jusqu à 11) millionsS de plus par année 
dans les poches des contrevenants 
pour augmenter le nnan(*ement des 
Centres d'aide aux victimes d’actes 
criminels (C.A\’AC),

•À partir du mois d'a\Til 2(K)8, une sur- 
amende de 108 sera imijoscx* sur toutes 
les infractions au code de la sécurité 
routière ainsi que sur toutes les infrac­
tions c’onstatées en matière pénale, l’ai* 
exemple, les 108 s'ajouteront à une 
amende imposée pour un excès de vi­
tesse ou encore à une contravention 
aux lois environnementales.

«Cette suramende va nous permet­
tre de répondre aux demandes des vic­
times qui nous demandent depuis 
longtemps de les aider. .Nous pensons 
que oui, nous devons les aider davan­
tage». a indiqué le ministre de la.Ius- 
tiee Normand Jutras.

Laide aux victimes d'actes criminels 
est une responsabilité sociale, a rap­
pelé le ministre, ajoutant que le pro- 
te(*teur du citoyen a récemment de­
mandé au gouvernement de faire plus 
et mieux.

Lan dernier, ôO millionsS ont été ver­
sés pour l'aide aux victimes d'aete.s 
criminels, que ce soit pour des indem­
nisations, un soutien psychologique 
ou des rt'nseignements.

Lajout de 10 millionsS au budgtâ pt'r- 
mettra d augmenter le nombre de CA- 
\,AC. Il y en a 13 actuellement dans la 
province et le ministère de la Justice 
veut des centres dans toutes les 
gions. 11 veut aussi davantagi* de per­
sonnel pour des sem't'cs améliorés, no­
tamment pour une ligne d'aide télépho­
nique a(*()essibk* 24 hwurwa sur 24.

Le ministre Normand Jutras a par 
ailleurs indiqué qu'il déposerait pro­
chainement un projet de loi visant à 
harmoniser le régime d'indemnisa­
tions aux victimes d'actes criminels 
avec celui des accidentés de la route. 
f*résentement. les \ictimcs d'actes cri­
minels relèvent de^^a CSST.
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LE QUEBEC ET LE CANADA
KKNCOM KK DES ML\ISTI{i:s DES EIXANCKS

Cri du cœur des provinces
On vont 5 milliardsS tout do suite ot 25 ’s 8 sur 4 ans

Si: Wi l’\Ul 1

Pauline Marais

INKKASTttl t'Tl ItLS

Alarois ot Rook 
s’ontondont... pour 

110 rien diro î
■ O'n'AW'A — Après la soriii' iiiiiliilt'- 
rale do qiiatn' niinistros l'èdcraux la so- 
maino dornièro à Moniival aiinonrani 
leur plan do finanoomont pour lornii- 
nor l'autoroulo ;t(l. Ottawa ot Ouohoo 
ont dooido do rotournor diM-i'ioi-o dos 
portosolosos pour poursiih l'o li-s no^'o- 
oiations. Itior matin, los doux minisiros 
rosponsahlos du dossior, .Allan Hook à 
Ottawa ot Haulino Marois à (Juol)oo, ont 
ou uno «oxoollonto ivnoontro» à o(' su- 
jot, a dit ootto dornièro. «Mais nous 
avons oonvonii quo nous oontiiua'i ions 
à travaillor do fa(,‘on privix* pour voir si 
nous pouvions on arrivor à um' onton- 
to. l.orsquo oo sora lo oas. nous ron- 
drons l'information publiquo». a dit la 
ministro quèboooiso. qui semblait 
oontonto d'avoir fait taire son lionado- 
fïtio fédéral. « .Nous avons oonvonu t)no 
00 n'était pas uno bonne idée do no^o- 
oior sur la plaoo publiquo». a-l-ollo 
poursuivi, ajoutant ((u'oilo «onvisa^X' 
positivement la suite dos oliosos». In­
terrogée sur lo dossior do la l'outo tSb 
entre lo Québec ot lo Nouvoau-Hi'uns- 
wick. Mme .Marois a simplomont men­
tionné que « l'onsomblo dos dossim's » 
avait otéab(»rdé. Solon k‘s données du 
député bloquisto Paul CrôU‘. Stô person­
nes ont perdu la vio sur cotte route on 
H) ans. S.l*.

t ■ h ''ili it.eniii

■ o rr.XW.A — .\u\ prises a\eo des eeûls en sanie qui l'hamboiileiil 
Itmrs hiidoeis. les ministres des l'inani-es des provinet's demandent à 
Ottawa de l'airt» sa pttrt. Us reelament dès maintenant a milliards S tin 
o'otivernement lederal. une somme qui titteindrait 20 milliardsS en 
quatre ans si Ottawa répond à leur requête.
l ue p<tsiuon unanime pas siailomont 
sur los obifli-es. mais aussi sur la nunbo- 
do. IJai-froni doit venir saiiscondition im­
posée par (tttavva. «t"osi un svstimu' 
démocratique. t)n osi t‘om|)lélomonl 
prêt à éti’o redevable à nos (•itoyiMis». 
disait liivfj; St'Unaer. du Manitoba.

Lo president do la conforonco dos mi­
nistres di's Finances, Ni-il LoHlanc. do 
la Nouvi'llo-lvcossi', parlait aussi 
d'une nocv'ssairo flexibilité (Mitre un 
ociMin et ra'Mre. « Ik's provinces ont 
déjà investi dans ciM'tains secteurs 
D'autres ont inv esti dans d'autri's. Li's 
proviiKM's out des besoins diffcMvnts.
On est prêt a être ju^e par les citovens 
de nos provinct's. »

La formule trouvée pour qu'Ottavva 
n'impose pas st's conditions l'st la sui­

vante. que l'ar^riMit soit inji'cte via It' 
TransliMM social canaditMi. qui couvre 
les soins d(' santé, mais aussi I'l'diica- 
tion posts(>condair(' et l'aidt' sociale. 
« hir le transf(M’t social canadiim, il n'v 
a pas de condition, disait la ministre des 
Finances du Quebi'c. Pauliiu' Marois. 
au sortir d(' la r(Micontre de ciiu| laMiri's 
avec s('s homolopit's. J'ai com|>ris (|ue 
tout le monde Otait d'aciHird surwla.»

Pour Qui'lu'c ces à. 1 milliardsS à 
l iH'liellecanadienne si^milieraient une 
hausse de l.’J milliards de son bud^MM 
de cette annt'e. Le montant passiM'ait 
ensuite à 1.4 milliard puis l.ti milliard.

l.KS ANNKKS ML l.HONKA
.\ctuellement. selon les cahails des 

provinct's, OttavMt finance 14'’(i des co­

ûts du sysicme de sanit' alors tiue, - 
(liiand on a lance ci"- pro^n'amnu's, 1»^ 
frais Otaient partajjes a âit-.Mi», de 
rappeler la ministre des Finances lic 
l'Ontario. Janet Fcki'r

Les ministres provinciaux deman 
dent que ce financement reviemu' a 
IS" , c'est-a-dire ce a ipioi il était ('ii 

«Hevenir au taux de tx', ipie 
Hrian Mulronev donnait aux provin­
ces |)our la santeest un bon détail >>, de 
ptairsuivre la ministri' Fcki'r. issiu' l'I- 
le aussi d'un mmvi'rm'im'nl coiiseixa- 
tt'ur. « Pi'iidanl qui' les (irov inces tout 
tout pour élri' capabli's ddflrii des 
soins d(' santt' |»arioui au pavs. Oila 
vva se di'mandi' tpioi lain' avec s»>s 
surplus. On p('ns('(|u'un(' |)ariicdect's 
sur|ilus (lev rail alU'r à la santi' »

I4;s irt* MILLIONStS
Hier soir, b' ministre b'di'i al des Fi- 

nanci's, John ManU'v. s'i'st t'iilri'ii'iiu 
avec s('s homoloLTiies provinciaux 
("est louti'fois si'iilenu'iil aujourd'hui, 
apri's une journée de travail avec l'iix, 
qu'il pourrait laissi'r eniri'v oir un di'- 
bul d(' rt'jionsi' d'tttlavva aux deman- 
(l('s d('s prov inc('s. La véritabh' anmm-

ce UC (lev rait toiilctois être laite qu a 
la n ncontn' des prcniK'i s minisiri's. 
au (li'but (!(' l an (a(K liam. meme si les 
minisin's des Finances vont t('nl('r 
(Lavoir iiiu' indication U' (dus loi jtos 
siblc (lour (ilaniticr leurs bmlcels 

Sur Lautre questjon qui }ir('occu|)e 
IMulinc Marois, ii'lU'di'S 17!! millionsS 
nn lamcs par t ttlavv a a la suiii' d iiiie ix' 
vision (les paii'iiK'iils di' pcn'quatioii, 
rien nesemidaii aiHiuis QiicIhx (U inaii 
d('(|UC(X'rcmlvoursenu'nl soit l'ialesiii 
10 ans voit la meme lortutile (pii a ('t(' 
coiistMii i(' à l't Inlario jxiur un n'iulstiir- 
semem (!(' l.Jmilliards 

Hier, au biin'au lU' John Manicv. on 
siMiiblait iircjnirer U's joiirnalisies On 
lyuclH'ca iiiu'annonce dcl'avorabic (l't )t 
tavva a cetii'di'inande l n r('s|ionsablc 
(l('.s communications appelait les jour 
iialisii's tpu'bccois pour leur ('xpliipu'r 
la diflcrciux' ('iiln' ci'ipii a ('ti'acconb' 
a l't Inlarioet ce(pi'a n't,'!! t^iu'lnx' 

l in soiixx'. I('bun'au di' M"" Marois dis­
ait iK' pas avoiri'iicoix' reeii de n'iMMise 
a cet ('iT.u d .Mlv ('liant un rt'Ius dOtta 
vva. Qiii'ix'c (li'vrail trouvi'r c(' demi 
milliards sur Intis mois, piiisipu' l'('X('r- 
ci(x'linanci('r s('li-rmiiu'U'lit mars.

>-7 K Le club sélect se féminise

Im ministre des Finances de l'Ontario, 
■Janet Ecker

( )'i''r.\\\.\ - Il est bien révolu le temps 
d('s ministri's dt's Finaïux's portant le 
quasi oblijïatoire conqtU't raye de cou­
leur marint'. pi'tile vi'sie ('ii prime 
pour un certain Monsieur Pari/.t'au. 
Les Financt's se font deiilusen plus au 
f('miniii.

Flk's sont cinq. Cinq femmes à tenir 
k's cordons d(' la bourse, ou k's eour- 
roies du sac à main !. (k's irouverne- 
ments provinciaux. 14 pas n'im|)orle 
k'squelles des provinct's: l'Ontario (.ia- 
net Kcker). leQuelM'c (l’auline Marois) 
('t r.AllM'rta (l’ai Nelson) avec, t'ii prime. 
rerre-Neuv('-('l-Labrador (Joan Marii' 
.\ylvvard) et rik'-du-!’riiict'-I41ouard 
(Hat Mella). L('s deux tk'rs des Cana­
diens ont donc une femme pour fjért'r 
les finances tk' leur province, même si 
les Finances canadiennes demeurent 
une chasse jrardét' ma.sculine.

Le cas de l'ile-du-Hrince-Fdouard 
est particuliérement intéres.sant. 
C'est dans cette pelitt' |)rovince de 
moins de 14(1 (10(1 âmes (ju'on retrouve 
la doyenni' dt's ministres des Financi's 
des [irov inces canadiennes, l’atricia J. 
Mella, Hat pour les intime.s, est aux 
commandt's des l'inances depuis no-

vi'inbri' IbiMi. .Viqtaravaiit. ('Ik' avait 
ete chef du Harti ('onserv ati'ur de l'ile. 
mais s’était fait batin' par uni' autre 
k'iiime, Catlu'riiH' CalIlM'ck. (pii tk'vt*- 
nait ainsi la premiéix' femiiu' à s(' fai­
re élire prt'inién' ministre au pavs. 
Qui a dit que les insulaires ('taii'iil 
conseixalt'urs'.*

Mais n'essayez pas de faire din' a 
Hat Mella que la jiri'si'iici' dt' femnu's 
dans k' club rt'streini des minisin's 
(It'S Financt's canadit'iis a cban>t(' 
tpit'kpit'cbo.st'à la V ie|)olilitpi('. «("est 
sûr tpit' c'est bit'll d'avoir dt' la eoinpa- 
ffnit' féminint' parmi k's minisin's tk's 
Financt's. Jt' ne suis pas ct'rlaint' tint' 
qa cbanjît' tjut'kpit' cliost', mais comme 
on ('.si 7)0% de la population, c'est bien 
qu'on prenne notre iilact'», dit-t'lk'

Kn fait, peu importe qut' ce soit dt-s 
hommes tni des femmes qui soient mi­
nistres de Finances tk's provinct's. dit 
celle (|ui occupt' la fonction dt'iuiis 
plus de six ans, «Ottawa prend tou­
jours k's décisions l'ii fonction dt' et' 
(pi'il croit être la mcilk'iirt' avt'niie», li­
re: en n'éeoutant pas les provinct's. 
«.)(' dt'vit'iis un peu sce|)ti(pie |)ar rap­
port à ce que si^îiiificnt ces consensus

(les prov inces aux veux du jcouvt'nu'- 
ment It'dt'i al. F.n bout de lijriu'. k' jjou- 
vi'i iit'int'iil fedt'ial va dt'citler ce tpi'il 
fait avec la pt'retpialion. »

IWH.f, ANNKK C IIAUMKUK
L'('X('mi)k'est vt'iiu dt's Hrairii's. Hov 

Homanovv. le mêmetpii a écrit le famt'ux 
ra()port sur k's soins dt' sanit' au i>ays. 
nommait ('ii jaiivit'i- llttl.’l la prt'iiiit're 
ft'innK'ministrt'dt's Financt's au pays. 
Janic(' MacKinnon, ("('sl à ('Ht' tpit' le 
premier ministre neo-tlt'inocratt' avait 
c(»nfie la lourtk' lâcbt' d't'tpiilibrt'r k's fi- 
iianct's piiblitpit's ('ii fermant des hôpi­
taux (k's reliions ruralt's.

Fn septt'inbrc di' la mêmt' aniit't', 
c'était au tourd'I Jizabt'Ib Cull de tlt'vt'- 
nir ministrt' des Financ('s de la Colom- 
bit'-Hrilaiiiiitpie, encore une fois au st'iii 
d'un jfouvt'rnt'int'nt nt'o-déinoeratt'.

Huis, au Quebi'c, t'ii oclobrt' l.'l.q.'l, 
.Moiiitiue (ùtjrnon-'l'remblay rem|»lac('. 
d'abord par intérim, k' libéral (ierard 
I). Lt'vt'stpie. I•,'n tout, elle occupa le 
post(' iK'iidant trois mois, soit jiistpi'à 
l'assi'rim'iilation du Conseil des mi­
nistres (lu bref jîouvernement dt' Da­
niel Johnson. S.H.

En attendant la cure minceur
A

En inî)7, le PQ de réduire de 204 à 00 le nombre d’organismes de l’Etat
Ciii.BLiîT Lt:i)t't'
f/'/.ct/urC" lesoleil

■ En 1})!)7, un eoniilè de députés du frouvernement du Parti québécois reconi- 
nianriait de réduire de 204 à 00 le nombre d'orjfanisnies et de triliunaux au sein 
de l'État. Cinq ans plus tard, en parcourant la liste des orfftinismes et des tribu­
naux apparaissant sur le Portail du jïouvernement du Québec, on en dénombre 
non pas 00 — ou encore 204 — mais bien 200 !

.\ quelques mois d'un rendez-vous électoral et, 
sans aucun doute, inspiré i)ar les diseours des li­
béraux t't des adéquistt's portant sur I tthlijration 
d'inqtost'r un rétjime minceur à l'Ftat. le gouver- 
nemt'iit du Harti québécois rt'vient à lacharfjeet 
propose, cette fois, d'abolir ou rie fusionner une 
soixantaint' d'or^ranismes.

l n comité de hauts fonctionnaires du secréta­
riat du Const'il du Trésor mandaté pour trouver 
des faqons d'allétîer et de simplifier les struc­
tures jîouvernementaies va plus loin et sujîfîére 
même de réduire du tiers — de 34 à 12 ou 17» — 
le nombre de ministres.

Quels or)îanisnu's passeront à la moulinette 
'.’ Le président du Conseil du trésttr. Joseph Fa- 
cal. s'est montré discret, hier, en se limitant à 
dire qu'il rendra publies, en février prochain, 
les fruits du travail amorcé, il y a déjà quel­
ques mois, par son équij»' rie hauts fonction­
naires.

«Je trouve cela trt's séduisant ». a déclaré, hier, 
le premier ministrt' Bernard Landry alors qu'il 
était qut'stionné sur les données préliminaires 
fournies au trouvernement par le comité du se­
crétariat du Conseil du Trésor. «Ces premières 
sug)ïestions sont vraiment fascinantes», a-t-il 
ajouté. Rappelons que M. Landrv a été tenté, il y 

^ ... s r w quelques semaines, de demandt'r la démission
de l't'n.semble de st's ministres dans l'espoir de 

' ^ St- & p(»uvoir composer un Conseil des ministres res­
treint.

Har ailleurs, le chef du jrouvernemenl s'est vi­
goureusement défendu de voir empruntt'r le mê­
me sentier que Mario Dumont qui prttpose, lui. 
un ménagt' complet dans les orffanismes pouver- 
nementaux et dont le diseours semble plaire à 
une bonne partie de l'éltH-torat.

«On vt'ut pas copit'r L.XDQ». a-t-il affirmé. 
« De Italie faqon. on ne connait rien de sa propo­
sition (à l’épard des orpanismes pouvt'rnemen- 
laux). Je n ai entendu que des phrases creuses

A-
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Le president du Conseil du Trésor. 
■Joseph Faral. s'est montre discret sur 

les recommandations du comité.
— ^

sur l'allépement de l’Ftat. Lue chose, cepen­
dant, que l'on nt' fera pas: on n'enlèvera pas la 
.sécurité d'emploi aux fonctionnaires, le 
meilleur antidote au patronape, à l’arbitraire et 
au haret'k'ment ».

(iOHEIL, KACAi> ET COMPAtJME
•Au fil des années, les pouvernements libéraux 

et péquistes ont prononcé de bt'aux discours et 
pondu de savants rapports sur la nécessité de 
mettre l'Ftat au répime. Qu'il suffise de penser 
au rapport (îobeil, sous ftobt'rt Bourassa, ou en­
core au rapport Facal, sous Lucien Bouchard, 
pour se rentin' compte que les actions n’ont pas 
toujours suivi les belles intentions de réduire la 
taille de l'appareil pouvernemt'ntal.

L'actuel président du Conseil du Trésor. Jost'ph 
l açai, avait présidé, en 1977, le (îroupe de tra­
vail sur rt'xamen des (»."panismes pouvernemen- 
taux. Le rapport l'acal recommandait, commt' 
nous le précisions plus haut, de réduire de 204 à 
9(i le nombre d'orpanismes et de tribunaux. Les 
députés n'ont pas été écoutés outre mt'sure par 
le pouvernement puisque l'on compte, aujour­
d’hui, 2()() orpanismes dans le piron pouvernt'- 
mental.

Outre l’abolition d'orpanisations inopérantes 
depuis des années, comme l’Office des autorou­
tes du Québec, ou encore la fusion d’un certain 
nombre des sociétés d'Ftat à vocation économi­
que (SOQFF.M, .SOQFIA, SOQFIHet HFXF'OH) 
au sein de la Société pénérale de financemt'nt t't 
la création du Tribunal administratif (qui re- 
proupe cinq orpanisations), la plupart des sup- 
pt'stions du rapport Facal ont été mises sur la ta­
blette.

.Ainsi, la fusion de la Commission d'acet-s a l'in­
formation et de la Commission des droits de la 
personne et des droits de la jeunesse n'a jamais 
vu le jour. L'abolition de la Commission munici­
pale du Québec, de la Société d’habitation du 
Québt'c, de la StK'iété dt's traversiers du Québt'c 
ou de la Répie du cinéma non plus.

Rendant ce temps, le pouvernement donnait 
naissant**' a d'autres orpanismes dont la (îrande 
bibliotht'que du Québt'c. lu StK'iété nationale du 
cheval de courst', l’.Apence d évaluation des tech- 
nolopies et des modes d’intenention en santé 
ainsi qu’un chapt'lct de secrétariats voués a la 
condition féminine, a l'action communautaire ou 
encore à l'allépement réplementairt'.

E.\IMA)KATIO.\ l>A.\S I.E (iOLI'E

Arseneau voit de 
l’ouvei*lui*e à Ottawa

■ ÎLKS-1)K-LA-.V1AI)ELEI,\K — Le ministre .Maxime 
Arseneau croit que le début de l't'xploration pazlert* au 
larpt* des Iles-de-la-.Madeleine est à porttH* dt* main, la* 
député des Iles-de-la-.Madeleine se déclare encourapé 
par l’ouverture manifesté** en ce sens, lundi, par le pre­
mier ministre Jean Chrétien. M. Chrétien réapissait 
aux pressions soutenues de son homolopue Ht*rnard 
Landry, qui réclame une entente fédérale-provinelale 
pour permettre à Mydrtt-Québec d'aller de l'avant avec 
ses projets d’exploration. Maxime Arsent'au croit qut* 
les forapes, en partt*narial avtH* le proupe Corridor Re­
sources d’Halifax, débuteront dès (HC)

La toute nouvelle 
rmlution

c: M rj B b
(TTar-plp

9)S
À mesure qu'il se dilate, 

le (orpv parlaiiemen! cylindrique 
du stylo bille Morph prend 

la lornK' d'un triangle 
ergonomique qui s'adapte 
a n'importe quelle main

Les plus (fraudes marques 
aux meilleurs prix.
Grand Mail de 
Place Laurier 
Sainte-Foy (Québec 
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Ahenakew s’excuse pour son 
affront aux Juifs puis démissionne

S.-\SK-AI1X)\ (H'i — liHvid Ah(■rlukt■v^, 
ttiM M-n errand t h»-f d»-1 Ass«-tii»(k-«* d<*s 
l*rt‘mk‘n*h Nul ions (AI’V), a dû n-fouk-r 
m*8 larmes pour offrir ses excuses, hier, 
r(‘luti\emetil a s*-s coiiuneiitair(‘s a/iti- 
semites, avant de n-mettn* sa d<-missioii 
d*‘ M‘K fouet ions a la l•V■<k■ralion (k-s na­
tions indien/ies de la SitskutcfK'wan.

«.l'ai hont*‘ et je suis vraiment dt'solé 
de mon com|a)rtement », a de<-lar«'* 
M. Akenakew eti c»»nfen-nc«- de pn-ss«v 
«.le Veux prest'iiter mes plus sincères 
exciis<‘s aux memlires de la commu­
nauté juive, aux survivants de l’Hoke 
causteel a (leur) famille.-Jesuisprofon- 
«k'mcnt dcs<»lé pour la douleur que je 
vous ai causts‘», a-l-il dit.

David .Aficnakcw, ancien jfraiid chef 
de r.M'N et leader im|)ortant au s«‘in di* 
la l ederalion des nations indiennes de 
la Sttskalclicwan (IMS), s'en était pris 
aux juifs lors d'une allocution, vendre­
di a .Saskatoon. .A un j(airnalist(‘ lui de­
mandant de clarifier ses propo.s, 
M. Ahenakew a cxpli(jué que les nazis 
ne voulaient (im* «nettoyer le rmmde 
desjuifs»et (|u'.\dolf liitk‘r avait eu rai- 
.s<»n de vouloiren « frir»‘» six millions.

Les critiques ont fusé de ttnites 
(taris. (1 hnaix'heet lundi, pourdenon- 

' e I li 'i I > (Il I,, ,1ns-
tice de la Saskatchewan a demande a 
la (iUC d'etuvrir une emjuéte afin de 
(k'terrniiu'r si des accusations crimi- 
ladles doivent etn* portées ridiitive- 

•Inent a un crime haineux.

« C'était V raiment déplace de la part 
d'une personne qui était vue c<»mme 
un leader de sa communauté ». a p<»ur- 
suivi I ancien tfr^nd ch<*f, également 
membre de l’tJrdre du Canada. Il a dit 
refD’etter avoir tant tardé a s'excuser 
et a rwsmnu avoir atôt de fa<,-on irres­
ponsable et bornée. Il a (msuite aban­
donne toutes s<*s responsabilités au 
sein de la K.MS, dont il présidait no­
tamment le Sénat.

.Sjj conférenc»' de vendredi portait sur 
le racisme au Canada, au cours de la­
quelle il a ac«'use les nuxlias de crxvr 
d(‘s conflits iwiaux. ("est donc dans k“ 
feu (k‘ 1 action qu'il a fait ses commtm- 
taiies au sujet des juifs et dt‘s nazis, a- 
t-il dit aux journalistes hier. Il a promis 
de démontnr a l'avenir qu'il ne supfsir- 
te pas des p^tints de vue racist(*s.

Le pr(‘sident du Con^D'cs juif cana- 
di<‘n, Keith Landy. s'est dit satisfait 
des excuses de M. Ahenakew mais 
maintient son intention de demander 
a la tîouverneure tjénérale de lui reti­
rer son titre de membre cIv l'Ordre du 
( anada. Keith imndy est d’avis que, 
di‘ par la naturi’ «monstrueuse t't 
odieuse» des commentaires et la sta­
ture de celui (pii les a émis. David 
ilicnakew doit « faire parler ses tjes- 

tes plus fort que ses mots».
I .c tfrand chi'f de r.A.s.s(>mblee d(‘s l‘re- 

mières .Nations, Matthew (’oon-Come, 
avait severement condamné .M. .\hena- 
kew; lundi.

Fédéral : le programme de 
commandites nouveau est arrivé

B O IT.AW.A (K’) — (Jttavva a dévoilé hier les modi- 
fiealion.s apportées au eoniroversé profjramme de 
etuninandites, niais la version « revTje et améliorét*» 
ne rassure pas les partis d’opposition qui estiment 
qu aucune de ces mesures ne pourra prévenir le fa­
voritisme et les abus.
f Vndant une confcrctuf de presse de pK^s d’une h(“urt‘. le mi­
nistre des Travaux publics, lialph («sKlale. et sacollefjuedu 
Conseil du Trésor, Lucienne Itobillard. ont expliqué en detail 
les chantjements apportes a la suite de l’enquête dt's derniers 
mois. Les nouvelles rcffles d'admissibilité et de tfestion em- 
p<*cheront. selon les ministres, la répétition des déborde­
ments survi'tius aupai’avant.

«On pen.se qu’on a un système, devant nous, qui va dé­
montrer une meilleure efficacité et une meilleure utili.sa- 
tion des fonds publics ». a fait \ aloir la ministre Kobillard. 
tout en admettant que le protframme avait besoin d'être 
revu en profondeur.
l’ressee de questions sur les conclusions de l'enquête 

menée par les fonctionnaires du Conseil du Tré.sor, la mi- 
ni.stre s’est conbuittH* de dire que « lu confusion de la com­
préhension des rendes » était à Toritfine du fouillis dans la 
gestion du protfrnmme.

•MK.MK BLTMiKT, MAIS PAS D’LNTEK.VIÉDI.AIKES
Le nouveau protrramme de commandites, toujours doté 

d un budtfc't (k* 10 millionsSid (jui sera en place ptuidant un 
an seulement pour permettre une évaluation, élimine les 
aticnces intermédiaires.

[k»i enavant, c(> sont (k*s fonctionnaires du fJtouvxTnement 
qui tfiueront k*s commandites (|ui ne seront disjjonibles que 
pt^les ortîanisations sans but lucratif. Finies, donc, les

commandites verstes aux équipés de sport professionnel. De 
plus, les orjjanismt's ne retvvront la totalité de la commandi­
te que lorsqu'ils aun»nt fourni les preuves qu'ils ont rt^speeie 
les critères j^mv emementaux.

Ottawa a dû entreprendre une rtTorme de son projn'amme 
a la suite de révélations qui ont mis le t^)uvernement dans 
l'eau chaude. .Son pn)Kramme de visibilité, doté d’un budfîet 
annuel de 40 millions S et mis en plaiv à la suite du référen­
dum de IttO.'), a permis à plusieurs entreprises de publicité 
d'obtenir des contrats tK*s lucratifs. Dans le cas de certains 
contrats. 111 au total, la (îendarmerie royale du Canada 
((IRC) a estime qu'une enquête criminelle s'imposait. 1^ vi»- 
rificatriiv générale. Sheila Fraser, mène aussi une enquête 
sur le programme, elle qui n'a pas hésité à montriT du doigt 
les agissements de deux hauts fonctionnairt's dans l'affaire 
des trois rapports presque identiques, et d’une valeur de 
l.bmillionS, produits par (Jnmpactkm.

« DK LA POLDRK ALX VEUX»
lA»ur l'opposition, les mesures annoncées hier ne change- 

r(»nt en rien la situation. « C'est de la poudre aux yeux, a .sou­
ligné Robert l.anct<it. p<»rte-pur(»le du Hka- qut*btkt(is en ma­
tière de travaux publics. Tout et* qu’il y a de nouveau, c’est 
l'élimination des intermtkliaires. » l.e Bloc exigit* toujours une 
enquête publique sur le programme et pntpost* de rt*mplacer 
le programme de visibilité par un «véritable programme au 
soutien des événements ». De son côté. T.Allianœ canadienne 
dénonœ « le brassage de papiers » inutile qui ne changt' rien 
à la mauv aise gestion du gouvernement liberal qui continue 
à « donner des contrats aux mêmes compagnies ».

.Au lieu du simple unifoliéet du mot Canada imprimés sur 
des bannières, les commandites se transformeront en véhi­
cule de promotion de programmes gouvernementaux, sous 
forme de kktsques ou de dépliants.

Cest Levénement

VAL.^UR:
Tête !

w I N D S T A R VALEUR PLUS 2 0 0 3 WINDSTAR SPORT 2003
Moteur V6 200 ch 

Boîte automatique 4 vitesses à surmultipliée 

Freins antiblocage aux 4 roues 

Sièges pour 7 passagers

Mêmes caractéristiques que 

le Windstar LX Valeur, PLUS

À L’ACHAT Jantes de 16 po en aluminium 

Pédales à réglage électrique
/mois***
Location 48 mois 
Mise de tonds 
de 2999 S

PROFITEZ OU SYSTÈME AUDIOVISUEL 
FAMILIAL SANS FRAIS (VALEUR DE 1495$)

/mois***
Location 48 mois 
Mise de tonds 
de 2999 S

Verrouillage des portes électrique avec 
entrée sans clé à télécommande

Glaces, rétroviseurs et verrouillage des portes 
à commande électrique

Antidémarrage SécuriLock*' 

Fauteuils Capitaine arrière 

Climatisation arrière 

Phares antibrouillards 

Becquet arrière

Volant réglable 

Climatisation 

Empattement pleine grandeur 

Glaces en verre unidirectionnel

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ 

MENSUALITÉ PAYÉE PAR FORD

0$ DÉPÔT DE SÉCURITÉ 

MENSUALITÉ PAYÉE PAR FORD

Lettre personnalisée ainsi qu'un article 
souvenir de Wayne Gretzky avec tout achat 
ou location.
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Brien 
n’est plus

whip
ÜTTAU A (PC) — En pleine reflexion 
!>ur son avenir politique au sein du 
Bloc québécois, le député Pierre 
Brien démissionné de son poste de 
whip du parti.

U> député, qui en\isa^‘ de passtT à lu 
politique pnwincialeet de se jcùndn- à 
r.Action dénuK-ratique du (Jnebtr 
( ADQ). a fait part de (vtte division lun­
di soir, dans une lettre envo\tv à Cilles 
I havppt'. chef du BUv.

« Etant donne rineomputibilite entre 
la fonction de whip et la reflexion que je 
mène en œ moment, tel que nous usons 
discuté, j'aimerais que vous acivptiez 
me démission à titre de whip en chef», 
écrit .M. Brien, qui continuera nean­
moins à n.*présenter la ciriitn script ion 
eliH'torale de Témiscaminj.'ue aux Com­
munes. Il sera remplact\ sur une base 
intérimain*. par .Michel Cuimond.

Lc> jeune député a confirmé qu’il ri'ni»- 
chit à l'offre de l'.AIXJ qui l'invite à join- 
drt' ses ranfjs. .M. Brien a d'ailleurs ren­
contré le chef de l'AIK). Mario Dumont, 
lundi, pour diseuter de la question.

Cette situation a poussé une députée 
du B1(h- à remettre en question le lea­
dership de Cilles Duceppe. Pierrette 
\enne a expliqué au quotidien La IWs- 
se que le depart d’un quatrième député 
du Bloc en moins d’un an signifierait 
que le chef n exerce plus le leadership 
nixvssaiiv pour iimsers er ses effivtifs. 
Au printemps. Stéphan iVemblayet .Mi­
chel Bellehumeur quittaient le Bloc 
pour le Parti québécois. En août. Chis- 
lain U'bt'l claquait la porte à lu suite de 
divergences d opinions sur la question 
de l’entente québécoise aviv les Innus.

RKL.ATIONS INTKKNATIOXAI.KS

PQ et PLQ raillent l’ADQ
V ME RIE LESXoE_________

I Li aiiyt II It soir iI cinn

Pinjuistes et libt'raux denomtmt en in*ur le» po.si- 
tionsdt'l -ADy sur les relations internat ionak-s Iw 
positions qui simtent I improvisation, autant pour 
la ministre lx>ui.s(> Bt'audoin. que pour la l'ritique li- 
ben^*et ik^putivikNlean-l’alon. Margaret Di‘lisle 

a change pas grand-cho.se qu'il en ait parle 
Son programme rt‘ste toujours muet. Il a impros i- 
st' quelques lignes, maisix* n’est pus tn>s reflix'hi ». 

j a dit la ministn* Beaudoin, en reiu-tion à l’entrs'sue 
I sur les n*lations internationales que .Mario Du­

mont a aixx)rdiH‘ au SOLEIL.
« Sa vision est rt'ductriix*. mais i;a, «;a ni* m’éton­

né pas trop », a ajoute .M™ Bt*audoin.
«.le lui ixmseillerais de se tain* et de n‘flt*i‘hir 

avant de n*senir nous dire ixtmment il soit le Qui*- 
btx* sur l’whiquier intenialional ». a renchi*ri la cri­
tique libi*rale Margan*t Di'lisle. pour qui le chef 
adi*quisle—absi>nt des delxats piu*li‘menlain*s sur 
la politique internationale — « n’a pas de vision ».

(jue .Mario IXimont n'prtH'he au l’y de fain* tn>p 
de politique et pas assez d’ixxmomie à retrangi*r 
irrite la ministn* des lii*lations internationales.

« Il parle des réi*eplions, des eanapes... yuelle 
démagogie facile! Les exportateurs vendent 
leurs meubles et leurs produits dans des foires, 
des e.xpositions. Ce sont eux qui demandent l’or­
ganisation d’événements pour aider leur coin- 
menx* ! » relès i*-t-t*lle.

Les 2!) bureaux et délégations du Quelvc à 
l’étranger ont des agents de développement eeo- 
nomique. .Même la critique lilK'rale navanait qu’il 
se fait du Ison travail de ix* ix‘)té.

« Si le PLy était au pous oir. évidemttietu on ne ft*- 
rait pas la promotion de la souveraineté partout 
sur la planète comme le fait .M™’ Beaudoin. Mais 
dans le suivi du développt*ment taxinomique, dans 
la promotion des artistes, il si* fait du tix's Ixm tra­
vail et .Mario Dumont parle comme si rien ne si* fai­
sait », argumente la députia* de .lean-Talon, 

yuand le chef adtxtuiste parle de ix)nsolidi*r li* n*- 
seau de délégations, « déstabilisé par les tx)mprt*s- 
sions du l’y», M"”’ Beaudoin souligne qu’il s a eu 
un redressement des budgets depuis les aiinivs

defk*ii zen» U*» montants ms est is aux Etat'-i nis 
ont double, ix' qui a permis iHUtunmeni 1 ousertun* 
d’un lMirs*auàMiiuni

.Vulatil Louise l-li'audoin que Marguix*! IV*lislt‘ 
s eitinnt*nt de lire qui* U* chef ad<*quistt* si'ui d«>n- 
ner au niinisti'tx* des Kelaiioiis uiternationali*s un 
role lie s cille stralegiqui* ^xuir s ouvrir aux solu­
tions t*x(H*rimi*niix's ailleurs )»our tx-gler des pro­
blèmes s ix*us chez nous .. Ça se lait dejiuis des aii- 
iux‘s' aflirmeM"" Di*lisli> lin.*faut pasbieiiixm- 
nailrt* le ix*seau pour dire ix* qu il dit >•

Là où le l’y pixx*ht* )K»ur une mondialisation 
gultx*. n*spix-lani la diversitécultuix*lle lesdixuts 
des travailleurs et le iximnierix* iX|Uitable. r.\l>y 
est ixuifiante que les gouserneiiienls saunait 
s’iuiupier )Hiur ne pas que les multinationales nu*- 
nent le monde, pour partagi*r la richesse ..Dans 
rhi.sioir** de rhunianiie. tout s’adaiile de (H-nser 
que I humanité sa alli*r ixaiire l’hunianile. je 
n’achète pas i^-a ». affinnait Mai io 1 >unioni 

« yu’cst-ix* que ix*tii* iiisignifiaiux* de ta (H*nsix* ’ ' 
Il ne sait pas que six millions de juifs sont morts ’ 
yu’un million de g»*nN lait (H*ri dans le geiUH ide du 
Kssanda '» a questionne la ministre Beaudoin, 
multipliant les exempli's du piaisoir d’aulodes 
truction di‘s humains

lAairelle. il n s a aucune es idenix* que la mondia- 
li.sation di*s ix*hunges ixannien*iau\ s a jH*rnii*lire 
d’aivixiitn* le niveau de s ie des pas s en voie lic d»*- 
selopfH*menl La ()ros|M*rili* pourrait ne profiler 
qu à un faible pourcentage de la |)o)}ulali)Hi. .\us- 
si. M"" Bi*autloin estime ne(x*ssaire di* se battre 
pour qui* soient inclus des nux*anisnies emiiè- 
cliant la ix>iux*ntration du capital 

«Dire que le mondi* s'adaptera, c’est un (leu 
ixiurt, soin* un ))i*u gna-gna ». affirme |H>ur sa [larl 
la deputee liberale, pour qui il faut rester 1res s i- 
gilant faix* aux effi'ts )K*rsers de la mondialisation.

yuant à 1 idix* que le yuelxx* peut exister sur la 
planète sans etre sousi*rain. Louise Beaudoin n*- 
connait quecest vrai. «Mais avecipielles limita­
tions !»fait-i*lli* saloir. Leyuebix*. dit la ministre, 
est le «champion du monde» de la bataille sur la di­
versité cultuix*lle. mais .ses ix*[)n*senlanls ont lx*au 
partxiurir li* monde (Kiurixinvaincix*. ils seixint ex­
clus au moment crucial des dix*isionsà 1 rNi;SCt).

^ i '' u
' ’ r t

ill

NOËL

PRIX-CADEAU
esimons 5? ^ w

iLs®, 1

-■r.. ' î ■

- 
H:■ .XW-'-mC:-

■ - îW-'4 '

VALEUR SIMONS IMBAHABLE 

NOTRE PULL LAINE D’AGNEAU

-V î*

l’lioinnio à la ^iviiado évalue
■ ' ■ ! WV \ lu lo-oino!s a«x us» d avoir lai'M* un» l.m» 
'« gn*nail< ilans l’ixfifux' alsritant le» tuin'aux du itn*n,rt*r ms 
nisin* U ani’hn'tu'u la semaine i)« rni«*n* subira un»*«'salua 
lion psschiairiqu»* l.«»rs vi»- sa «xmqiaruium »‘n ixair. I\i»*i. o: 
a appris nn,* 1 indisalu. \iidr»'ss «iras. ;tiians. avait n'tiix* i.i 
gou})illi* »!»■ la grena»!»* avant »!»■ la laisser sur un buix'aii La 
»x»ur a onl«>nn»' la l»'nuc «Lune »*saluation |>s\«*hialri»|u»' »1«' .«e 
jours a 1 tuijiual Kiisal d i hiasva ix*ur le |>n's»‘nu (l^ ')

sur les reputees marques

JS C“isîoT

LE CUISTOT
Mousseur et support

99$
c«.ir

STRAUSS SYMPHONY
Bouilloire 2 litres

Poignée en bakelitK

‘ 2995$
Cm4r

STRAUSS TITANIUM
Poêlon 20 cm

Fabriqué en titanium ultrarésistnnt

99$
c-csr

^29

JOSEE STRAUSS
Coutellerie 4 couverts "Love West"

99$29
LE CUISTOT

Batterie en fonte émaillée 7 pièces (bleue)

RI 99$
c«199^

’Mi

Encolure ronde, forme raglan, offert 

dans la plus grande palette de colons 

mode et classiques. Turquoise, crème, noir, 

caramel, fraise, gris chiné, taupe, 

jeans, rouge. P.m.g.tg ttg. Chemise 

coton oxford 29.95. pantalon velours 

côtele 39.95

îi;

STRAUSS KAROLINA
Batterie de cuisine
10 pieces, acier inox. 16/10 professionnel

99$
Cm 249^

Simons
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Enfants de disparus
• ■ Hl llNOS AIIU'JS—l.a (lim-lricedu 

^land quotidian ar(;<*iilin Chtriii, Kr-
' ncstina Uorrn a d«‘ N'ohle, a été arrô-
• li“»‘ hior dans It* cadrt* d ura* enquôlc 
; ouverte voici (duhieurs années sur la
• filiation de ses deux enfants, seittn des 
; sources judiciaires citées par les

atfenees de presse locales, (’ette déei- 
. sion de justice fait suite a une plainte 

deptisee par les (irands-meres de la
• |)laee de .Mai accusant .M* .VoDle de ne 
; pas être la mere Diolofritpie de ses (*11-

lants, lélipe et Mareela. ('t‘ll(‘sa*i esti- 
inenl tpie les deux jeunes {tens ptair- 
l iiienl el i t* des t'iifants de « dis|)arus » 

- stais la dernit're dietaeture arttentine.
• l.a.lunte militaire au pouvoir de li)7!t

avait mis en place un vérilaDle 
I-JD* eau d'adoptitm d'enfants d’op|)o- 

Its. Apres raeetaieht'ment, les me- 
étaient exéeutéi's et leurs enfants 

. sterilt's de niili-
1 profiles du rétrinu*. (.AFI’I

V K.NEZLKLA

craint d’etre tue
•Jw^’AKIS — Le président du 

’/.uela, I lu{to Chavez, a exprimé sa 
•'Qtrainle d'être assassiné, précisant 

tpi il faisait «1res attention» à lui, 
dans une ('iitrc'vue publiée hier par h* 
quolidien fran(,*ais Le Mo/tdr. «,)e 
pense ((la* mon evenluel assassinat 
pmii-rait èlri* le délonatc'ur d'uia* véri­
table {tuerre <*ivile, alors je lais très at- 
lention a moi... », dit Clani'Z. I.'epreuvt* 
(le force s'est poursuivie hier, au HJ 
jour de {jreve {f(‘iu>rale, entre son {jou- 
veriiemeut et U's emploves du si'cteur 
p('lrolier, smilenus par l'opposition, 
<|ui rejettent la militarisation de l'in­
dustrie iietrolien* deeidi-e par h's au­
torités. riiisieurs dizaines de milliers 
de personnes ont ih* nouveau mani­
feste p(air demander la démission du 
pri'sident, alors que l'ambassadeur 
anu'rieain à Cai*aeas souli-{fnait la 
iTravitedt* la eri.s(>. (.AP et .AFP)

ItOSMK

Bourreaux par effroi
■ l..\ tI.\^'[•;—l.'anei(‘nne présich'iite 
d('s .Sc'rbes (h* Posnit*. Hiljana Plavsie, 
aattirm(‘bierd(‘\anl le'I'ribunalpt'iial 
international (TPI) ((ue «l'effroi» 
avait laaisse les Serbes à devenir dc's 
bourrc'aux durant la {Hierre de Bosnie 
( l!l!l2-l!l!t.‘)). l•.'vo(|nant les atrocités 
eommis(*s par les forct's s(‘rbes. et 
l'aveutrlement qui fut le sien face à ees 
crimes, NP" Plavsie en a imputé la cau­
se' prineipah' à la pt'ur obsessionnelle 
(h's .S('rb<'s d'èlri' eh' maivi'au réduits 
a l'e'lat di' victimes, comme ils 
l avaient etc durant la Se'eoiule (îuer- 
re mondiah'. (.AI'P)

ÉTATS-UNIS

La poupée Bush
■ LOS .Wlilil.FS — Pour Noel, un en­
trepreneur californien a eu l'idi'c de 
lani'e'r la « jauqu'i' Bush » (jui parle ('I 
((ui eomnu' le (iresident américain 
eeorehe parfois les mots on la {îram- 
maire: le succès a dépassé toutes sc's 
att('nt('s. Trois jours après la mise en 
vente di' cette |»ouptH' dans Internet, 
•lohn Warmx'k était en rupture de 
stock, avant e()uise un premier lot d(' 
2l)l)l)|)« mini-Bush». La fi{jurined('.'Il 
(•('ntimètri's, habillée d'uti costume 
croise anthracite et d'une cravate rou- 
iï(' à (lois, est capable de dec'liner 17 
(ihrast's ('nri'tristives du présidt'iit 
anu'rieain. Parmi elles, de nondvrt'u- 
s('s dt'clarations patriotiques ou liées 
à la {îuerrv' contre le terrorisme, ainsi 
que des phrases plus personnelles 
comme « Moi. ji' \ ii'ns du Texas ». Mais 
au milieu de (leelarations soleniu'lles 
de Bush comme «Le terrorisme ne 
passera ()as ». ont ('{paiement été jïlis- 
s('es ('('ftaines des perles ('omme 
« .Nous travaillons dur pour mettre de 
la nourriture sur vos familles» ou «.le 
nt' prendrai pas ci' pays en hostilité 
(au lu'u d('«en otatri'»). (.AFP)

Israël n’a pas subi une attaque chimique

/!

LlJ ✓

I T I • «J II «tUTtHbL ne explosion accidentelle sVst produite hier à la suite d'une défaillance technique dans une usine 
de produits chimiques à Haifa, dans le nord d'Israél, sans faire de blessés. L’e.vplosion s’est produite vers d h.’K), 
heure locale. I) importantes forces des pompiers ont été dépêchées sur les lieux pour circonscrire le sinistre 
qui mena(,'ait les installation.s des raffineries de pétrole situées dans le secteur. L’Incendie s’est propajîé à trois 
hantfars où étaient st(K*kés des entrais et risquait d’enflammer des entrepéits et des cuves du voisinajire conte­
nant, notamment, des réserves d’ammoniaque, d’éthyléne et de jy[az domestique.

Trente pays ont créé 
le nucléaire en Irak

■ ,\',A I IONS l .N'IKS (.\P et AFP) — Dt's dizaines d’entreprises, pour 
la plupart euroiteennes, timerieaines el japonaises, ont fotirni les com­
posants ('t le savoir-laire dont Saddam Hussein avait besoin pour dé­
velopper l'arme atomique, .selon le rapport fourni par l'Irak en lilîHi 
sur son prop;Tamme nticléaire.
Le doeumeiil seerv't montré à T.Asso- 
eiated Press est virtuellement identi- 
(|ue à celui ri'mis par Tli-ak le 7 di'e('m- 
brc' aux inspi'cteurs en désarnu'UU'nt 
des Nations unies.

Les conclusions de ce rapport n’ont 
pas été rendues publiques afin d’c'vi- 
t('r (|U(' h' savoir-faire niieh'aire ne 
lomlx' ('iitrv' de mauvaises mains, ('t 
('{râlement dans le but de i)rott'{r('r les 
entreprises qui ont. intentionnelle­
ment ou pa.s, fourni à l'Irak U's moyr'iis 
de dév elopper des armes nuch'aires.

L’équipement lu'cessaire a été soit 
vendu, soit fabi*i(jU(' par plus de :il) en- 
tr('pris('s alU'inandes, 11) américaines.
11 britanniqiK's, et une poi{rnée de so­
ciétés suisses, japonaises, italiennes, 
fran(,'ais('s, suédoises el brésiliennes, 
selon !(' rapjvort irakien de 1 !)})(>. .Au to­
tal. ce sont plus d(' .‘It) pays qui ont ali­
menté le pro{jramme nucléaire ira­
kien, selon le même document.

L’aide à l'Irak (lar des entreprises 
étrangères était connue de lontrue da­
te. certaines ont même Ole identifiées 
par le (xissé, mais le compte rendu ira­
kien ajoute toutefois de nouveaux 
noms à cette liste (h'jà ('xhaustive.

Fnlrv'-temps. les nu'mbn's du 
Fonseil de s('curil(' de* TO.N’l ' ont reçu 
hiei* soir la version ('xpurgév' de la dé­
claration sur les armements irakiens, 
quelques heurv's api-és un accord à 
Londres de l’opposition irakienne sur 
« Taprés-.Saddam Hussein ».

C'ette version expurgée, qui fait « un 
peu moins de IlIltMl pages», a été remi­
se à N'('vv M)rk à l’ensemble des quinze 
membres du Conseil.

Sur leur recommandation, la com­
mission de eontr()l('. d'invv'stigation et 
de v erification de TON'l' et r.Ag('n('(' in­
ternationale do Ténertrie atomique 
(.AIF.A) ont (')té tout élément pouvant 
seiTir à fabriquer ou à se procurer des

armements d(' d('siruetion massive. 
Les responsables du programme de 
TO.N'l de désarmement de l'Irak, Hans 
Blix et Mohamed KIBaradei. doivent 
faire part demain au Conseil de sécu­
rité de leur première évaluation sur la 
substance de la d(H*laration dans la­
quelle l'Irak fait le point sur ses pro- 
{jrammes d'armement.

A Ivondres. les opp(»sants irakiens, 
réunis depuis samedi sont tombés 
d'accord sur la composition d'un comi­
té de 1)7) membres, [(rélude à un gou- 
v('rnem('nt prov isoire pour un Irak fé­
déral d(' « Taprés-.Saddam Hussein ».

Kn Irak, des ('quipes d'inspv'cieurs 
de TON'C ont lancé, au debut de k'ur 
quatrième semaine de travail, de nou­
velles visites dans plusieurs sites, pri­
vilégiant ceux du programme d'armes 
biologiques que Bagdad affirme avoir 
totalenu'iit démantelé.

l’armi les dirigeants arabes qui 
croient à une collaboration efficace 
entre Tlrak et TON’l' pour prévenir 
une attaque américaine, l’inquiétude 
monte. .Allié des Ktats-l 'nis et chef de 
file des « modérés » arabes, TF{(v pte a 
répété ses conseils de prudence à 
Tlrak.

Al-Qaida 
renaît en 

Afghanistan
N.ATIONS l'MK.S (d’après .\}‘) — Des 
camps d'entrainement du réseau ter­
roriste .Al-Uaida ont récemment été 
reactivés dans Test de ['.Afghanistan, 
el attirent de nouvelles recrues, .selon 
un rapfxtrt dévoilé hier par l’Ü.M'.

Si les structures financières du mou­
vement d'Oussama ben Laden ont été 
('n partie démantelées, le {Troupe a 
toujours « accès à des fonds substan­
tiels provenant d’investissenients éta­
blis précédemment ». d'après le rap­
port d'une commission de suneillan- 
ce dirigée par le Britannique .Michael 
Chandler. .Al-Oaida, a-t-il dit. est éga­
lement en mesure de se pntcurer (les 
matériaux nucléairt's et de construlrv' 
une « b(»mbe sale », comp(»sée d’explo­
sifs classiques disséminant des élé­
ments radioactifs. Rien ne prouve que 
le mouvement Tait déjà fait, dit-il.

M. Chandler a déclaré disposer d’in­
formations, dont il n'a pas cité la pro­
venance, faisant état de la réappari­
tion de camps d'entraînement dans la 
ré{Tion d’.Asadabad. Mais ces sites, que 
recherchent les forces de la coalition 
alliée en .Afghanistan, ne restent ja­
mais lon{îtemps au même endroit. I>es 
camps sont, en effet, « petits, di.screts 
et mobiles», a expliqué Michael 
Chandler. Ils continuent d'attirer de 
nombreux jeunes gens, qui y re(,'oivent 
un entrainement spéciali.sé ou non.

.Al-Qaida, souli{Tne-t-il. jouit d'une 
«formidable sympathie» dans «cer­
tains pays», non cités. Des membres 
du réseau terroriste sont peut-être 
présents dans 41) pays, a-t-il dit. On ne 
connail pas le nombre exact de terro­
ristes présumés, même si le chiffre de 
11)01)1) a été t'voqué.

La commission de suneillance. a en­
core indiqué .M. Chandler, ne dispose 
pas d’informations établissant un lien 
entre .Al-Qaida et les pro{Trammes 
d’armements irakiens.

QUATRE SUSf’ECTS À PARIS
Bar ailleurs, le ministre français de 

l'Intérieur a qualifié de très sérieuse, 
hier, l'interpellation la veille dans la 
banlieue nord de Baris de quatre is­
lamistes radicaux présumés. Des fla­
cons contenant des litjuides en cours 
d'expertise (»nt été saisis. Ils avaient 
de « fortes sommes d'argent liquide ». 
de «faux papiers d'identité», «deux 
('onteneurs (le Lî kilos vides », «deux 
fioles remplies de liquides en cours 
d’expertise» et «unecombinaison mi­
litaire de prot('ction contre les risques 
nuch'aires. bactériologiques et chi­
miques».

Les suspects, qui «ont semble-t-il 
séjourné en Tchétehénie », étaient en 
« relation av('c un individu qui répond 
au nom de Kadri », arrêté le 5 novem­
bre par la police britannique pour la 
possession de matériel permettant la 
«préparation, l'incitation ou la com­
mande» d’actes terroristes.

Les républicains en crise à cause de Lott
■ W.ASHINlîTON’ (d'aprt's .AFP) — Six semaines après leur victoire 
historique aux ('lections h'gislatives américaines, les républicains 
sont emj)êtres dans une cri.se provo(|ué(' par les propos jugés racistes 
de leur leader ati Sénat, qui ne (‘esse de s’excuser pour sauver son 
poste.
Il ne SC passe plus un jour sans que 
'Tr('nt L(tlt. sénateur du Mississippi et 
chef de file de la majorité rciaiblicainc 
dans le })rochain Sénat issu des êU'c- 
tions, ne fasse son cnlpa et n’('x- 
prime scs [)rofonds r('{rrcts pour avoir 
tenu des propos nostaltîiqucs de la p('- 
riode de la s('{n’('{ration dans le Sud,

Le r> d('('('mbre, lors des lt)() ans du 
s('nat('urStrom Thurmond, longtemps 
opposant acharné au mouvement 
pour Têgalile des droits civiques, 
M. Lott avait déclaré en évoquant la 
candidature de eelui-ei à la .Maison- 
Blanche, ('U 1!I4S : « Nous (le .Mississip­
pi) avions vote pour lui. Nous sommes 
fiers de l'avoir fait. Kt si le n'ste du 
pa\ s avait suivi notre direction, nous 
en aurions fini av(H' tous ces ()roblè-

mes depuis longtemps. » Lundi, Lott a 
tenté une nouvelle fois desamorcer la 
fureur publique dans une entrr'vue à 
la ('haine de téh'vision noire BUT. 11 a 
expliqué «être le produit de la société 
dans laquelle il est né et a été élevé ». 
à savoir le Mississippi ségfivgationnis- 
te des aniuH's 41). r>l) et bl).

«C’était une société... moralement 
mauvaise et méchante, de ne Tai pas 
en'ée et ne Tai pas comprise pendant 
longtemps», a-t-il dé'claré. «d’étais 
pr('(K'('upé par ('ertaines choses que je 
voyais, mais je n’ai pas fait alors ce 
que j'aurais dû faire pour les ehan- 
gt'r». a-t-il ajouté.

Le .sénateur a ainsi explique avoir- 
vote en I!)S!) contre un projet de loi fai­
sant de la naissaiK-e du pasteur M. Lu­

ther King une journée nationale, pas 
«par ra('isnu' mais par ignoi'anee».

Mais tous I('s efforts de Lott ne suffi­
ront sans doute pas à (-hanger son 
image de sé{Tregationniste qui écla­
bousse et embarrasse son 
parti.

Selon un sondage effectué 
par le WnsUinfiton Post et 
.ABC publié hier, rqu/o des 
.Amérh-ains estiment que 
Lott devrait démissionner, 
d.'iO/d parmi les républicains 
('t 114 % chez les démocrates

Le président Cîeorge W.
Bush avait déjà pris très 
nettement ses distances la 
semaine dernière en 
condamnant vigoureu.se- 
ment ses propos, et quelques séna­
teurs républicains influents se sont 
joints aux voix des leaders noirs et de 
nombre de démocrates pour rrx'lamer 
la demission de .M. Lott de son poste de 
leader. Le {Troupe des .Al sénateurs ré­
publicains du Sénat doit se réunir le b

janvier, à la veille de la rentrée, pour 
décider de .son .sort.

Bour .Allan Lichtman, professeur de 
sciences politiques à ['.American Uni­
versity, «Trent Lott est fini», pour 

deux rai.son principales. « Il 
a commis le péché capital 
de mettre au grand jour la 
contradiction la plus pro­
fonde du Barti républicain 
depuis 70 ans, à savoir ten­
ter de récuper les votes 
noirs dans le Sud tout en 
chen-hant à conserver le 
soutien des blancs conser-

_______ vateurs et souvent raeis-
Trent Lott, à la tes », explique M. Lichtman. 
télé noire, lundi « .M. Lott a porté un mau­

vais coup au président dans 
ses efforts pour faire avancer son pro­
gramme et séduire les minorités», 
ajoute-t-il. 11 sera notamment plus dif­
ficile pour le président de faire accep­
ter des politiques remettant en cause 
les mesures facilitant la promotion .so­
ciale des minorités, dit-il encore.
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La nouvelle 
Dodge SX 2.0 2003

Louez à NOUS PAYONS VOTHE PllEMIEli
lii\T

par
mois.

1 Mensualités Comptant initial ^

1 227$ 1 000 $
251 $( 0$

DKPOT 
DE SÉCIJIIITÉ

Location de 48 mois. Comptant initial de 2185$ 
ou échange équivalent. Transport inclus.

Ou achetez à

13999
Équipement de série: 132 ch • Lecteur de CD * Phares antibrouillards • Volant inclinable • Dispositif de prévention du vol Sentry Key”° • Et plus!

LA MEILLEURE PROTECTION 
QUE NOUS AYONS JAMAIS OFFERTE 

SUR TOUS LES VÉHICULES DODGE 2003.

GARANTIE DE 7 ANS OU 115000 KM
SUR LE MOTEUR ET LA TRANSMISSION ET
ASSISTANCE ROUTIÈRE 24 HEURES SUR 24!'

DODGE SX S.O VIVRE POUR ROULER

OOOGE
dodge.ca

SEULEMENT CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE DODGE
• L» pnx corx>f»n<J i«s allocatiooj du fabncwit consentes aux coocassicxinai^ « aat «titti pour la Dodge SX 2.0 2003 aouipae de I ansantx* 210 La coocasfcoorara paut vaod"» a prx momOrt t Tari* tnenauah pour 
4ê rnoia «taWs pour la Oodga SX 2 0 2003 avec l'arser^ 21D La depô* de aecunla eat de 0$ pour ur tenpa konta aeuiemenl al paut changer sans preave Locatior pour usage personnel seutamant Aucun rachat 
leguit Le concessionnaire peut louer a pnx momdre Le locataae est 'ssponsabie de rexcédent de «llome^age apres 8’ 000 xm au taux de I5e le kilometre F'a» d administration des yncMnonnurm en sus a la 
location tt DamsarChrysler edectuera votre prarmer paiement mensuel 'ncKjart les taxes ippiicabiesi lueou a concurrence de SOCS a la ocation da la Dodge SX 2 0 Ce paiement fait par DeimlerChrysler exclut a portior 
du paiement mensuel represntant cerusns ‘rae comme le tTfisoort l’immetncuialion l'aaauranee les droits sur les pneus neufs et les trais d micnption tu Flagistr» • t Soue 'esarve de l ipproOetior de Senncas 
fin«tciers Chryslar C«tadt iranspod nclut a a locationi immainculetior assurance droits sur as pneus neufs trais d ntcnption au Regtstre et taxes an sus Le concessionnaire peut devoir commander ou échanger un
véhicua Offiee d'une duree Xmitee vaawes sur as modelas 2003 seulenant et exclusives qu' ne peuvent être combinées à aucune autre ofie a l'eicaction de a remae aux doKimèa et du programme d aide aux.................. 'V
hwlicapés physKtues Les offiss psuvent changsr sans oréavis Voyez votre concessionnaire partic«apl pou as detaSs et as condtions Photo a tme nOtcM sauament ” Garanta de 7 ara ou ttSOOC km sur a groupe
motopropuaeur sakyi a premare eventuakte et assistance loutare 2A heures six24 Des conditions s appkouent J Remise aux dolômés de 50C$ a a location ou 750$ a l'achet d'ixi véhcua Cea offres excluant a Dodga Viper Voyez voire
coocoieinrnanT partidOV’t pour as detaia et as conditions MD Jeec est une marque dépoeee de DarmarChryear Corporation utiksee sous licence par DwmarChrysar Canada une f*tt» t oropnété entare de OeenarCiéyear Corporation

Association publicitaire des concessionnaires Chrysler ' Dodte du Québec
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LA CAPITALE ET SES REGIONS
Sursis à un 

jeune Ontarien
Au cours du s/)rhéfj break de 

2001, il avait infligé une fracture 
du nez à un ajjent de sécurité

Kl( H \K1) U IA \l l.'l
HHi tiitnKi’t It'snh'il cntu

Le jii^f Carol Sl-Cyr rayant dcclaro coiipahU' do \ou*s do 
fuit causant dos lesions, Marc Lcffault, un Ontarien de 20 
ans (|ui s'en était pris a un aijent de s(‘curile. a obtenu hier 
un sursis de sentence d'un an II de\ ra toutefois faire un don 
deôlMlS au Centre d'aide aux victimes d'actes criminels.
. ^incident est sur\enu lors du s//rinfj h/Tnl, de mars 
2001 L'uffent de sécurité .J(‘Mn-Marc l.a()ointe, de l'hôtel 
Hilton, a subi tint' fracture ouverte du nez.

Il a voulu intemmir auprt's d'un«‘(piinzain(‘dc jcuiu's qui 
s'amusaient avec U' système de son installé dans une salle 
de reception Ils ont pris la fuite, sauf Lt'^ault (*t un autre 
qui se sont r(‘trouvés dans un cul-de-sac 

Deux altercations ont lieu entre l ayent de sécurité et les 
deux jeunes Ontaric'iis. Dans la premiere, l'agent fait une 
prise de tête a Leijault pour l'aiiumer au sol parce qu'il le 
suspecte d'avoir emumis un méfait sur h' système de son. 
A ce moment, l'autre jeune revient l’t pousse l'afîent pour 
permettre à son ami d<‘ se d(‘ffa}jer 
\o\ant cela, l'affcnt tenO* d'appeler la police, mais Le- 

Hault l'en em|)eche Les deux protagonistes s'échantjent 
des coups de poiiiffel lorsipi'il tmite d(> ramasser ses clés, 

l'a^fcnt en rec;oil un qui lui fait perdre 
connaissance. Couvert de san)^, il doit 
ensuite être transporte a l'hôpital où 
on lui lait six points de suture pour re- 
lermer la jilaie

il sera ensuite en convalesctmce du­
rant presque six semaines Depuis, il 
a des elourdisscnu'iits, des pertes de 
memoiri' et il fait de l'insomnie 

Si le ju/'c Sl-( 'yr('slime(|ue Lcf^aull était justificih' scd(>- 
Icndre lors de la premii'i'e altercation, l'a^a'iit de sécurité 
n'avant pas le pouvoir de le di'lenir, il n'em va |)a.s de meme 
()our la seconde altercation La force (pie le jeune homme 
lialiitani l’c'tertmroufih a alors utiliseï* était nettement dis­
proportionnée, coni|»t(* tenu (l(‘cc((ui était necessaire p<»ur 
hure lace a la natui'c (>t a rampleiii’ di' la force dont il de­
vait SC deh'ndri'

l 'n conseqiuMice, le ma(fisirat n'a pas retenu les preten­
tions d(> la lejfilime delensi' Lacciisi' a don»’ ele declare 
coupabli' (le raccusation telle que portée.

IvItKKLK DK KAKCOUKS
Sur sentence. I'accuse et sa mere ont indique au june St- 

Cyr que le jeune homme sans antecedents judiciaires tra­
vaille actuellement avec son pere II sonjje toutefois a re­
prendre ses etudes a l'universite.

Selon sa nu're, Li'tiault a etc très troutile par l'cvenement 
et il est devenu di'pressif 11 n'avait aucune intention de 
blessi'r qui (pie ce soit, a assure' la h'innu'

L'avocate (!(' l'accusc', M \nne Lapointe, a plaide que Le- 
ipiult n'avait pas planilit' son fjc'sti'i't (pi'il desirait seule­
ment s'amuser avec U'SVstenic de son Kn fait, selon l'avo­
cate. il s'agit d un accidi'iit de' parcours dans une vie jus- 
(pi('-la inipe'ccabic Le'coiqi de' poiitf? re'fîre'Itable' a e'tc don­
ne sans aue'uiu' inte'ntion ele' blesser 

La prociire'iire' eh' la Couronne', M Nadine' Duboi.s. n'a pas 
e'Xi^a' d(' pe'ine particulière' au juffe St-Cvr, see'onte'iPant de 
lui rappelé'!'(pi'il n'avait d'autre e'hoixepie d'interdire a Le'- 
f^ault de' posse'de'r de's arnu's durant It) ans et de se soumet­
tre' a (les pre'le've'uu'nts d'e'chantillons de substances e'or- 
pore'lle's pour analv se' fji'iietique' La condamnation de Lt'- 
fjault, a dit le ma>ïistrat. constituera un stifpnate important, 
mais la se'iite'iie'e' doit re'ni'ti'r la ('('probation soe'iale'

IIKUIT CALSK PAK LKS 
(ÎAKPS DP TKIAGP

L’UMQ veut 
qu’Ottawa légifère

Lévis l’appuiera
\l vite S \ i\ i-IMi |;|{I 

l/.s//’/crrca> Irsoiril rnm

La \ ille'de' Le'vis vie'iit de' se raiifïe'r aux e'otes de l'I nion des 
munie'ipalite's du IJiu'be'e' (l \1Q) e'ii ('(' epii e'one'e'rne' le bruit 
e'Uiise' par la pire' ele' t riap' .leiffiv.

INiur radininistration niuiiieipale le'v isii'nne, il s'apt ei'ap- 
puvt'i' ri MO, qui a e'Utre'pris des demare'lu's aupre's du piu- 
vernement federal afin epi'il lepfere penir preitep'r la sau­
te imblique ('outre les bruits et autre's nuisane'e's cause's par 
les entreprise's ele' e'iiemin de' fer 

Ll MO souhaite' notamment sensibiliser Traiispeirts Cana­
da sur l'absene'e d'un nu'canismequi re'prait U's différends 
entiv les entreprises te'rreiv iaires et les iminie'ipalites 

Identifies par la Dire'e'tion de la santé publique de Chau- 
elière- Vppalae'lu's e'eimme porteurs peitenliels d'effets ne- 
pitifs sur la saute' des citovens, les bruits de la pire de 
triap' du C\ sont de'iione'es par le's Charnveois depuis 
Ibiis C'est-a-dire depuis le moment ou la p'ande eompa- 
piie de ('he'iiiin de fer a rapatrie a Charnv des m'tiv ites 
de tt'iap' qtii se déroulaient auparavant a sa cour de l'as- 
('he'i'e'au, dans la métropole'.

l ne mediation entre la municipalité et le CN. encadre'e 
par rOffii'c e'anadien des transports, l'i qui s'est ('tendue 
sur plusieurs mois, n'a de'bouche sur rien de concluant 

l’uisant dans le surplus de l'e'x-ville de Charny. l'adminis­
tration (îaron vk'nt d'eponp'r une facture de prove'- 
nant de Pothier De'lisle. l'ii l'espi'e*!' le dertiier eximpte du ca­
binet d'avex'ats relatifs a la mediation «C'e'st cher paye 
pour ce que cela a donne», a ironise le conseiller Jean- 
Claude Mouchard.

C'est dans ce conti'Xte qu'un citoven de la peripheric de 
la irntir de triap', Ravmond Dorion. vient de demander à la 
Cettir supérieure l'autorisation d'intenter un ri'cours col­
lectif. CtH'i en vue de faire cesser le bruit affi'ctant les HMH) 
on Jôl)|) re'sidants des se'c'U'urs de la Musique, des Fleurs 
(p.<fc's Oiseaux, ainsi que de l'avenue des (èenerations 
Vilest aussi question de riH'lame'r un dt'dommap'ment qui 

situerait dans h's 10 ou lô millionsS, soit environ 
MifttMlS pour chacune des pi'rsonnes l'once'rneH's par le re'- 
(KWirs collex'tif ^

DKXEIGKMKNT DES ROUTES

Les critiques se trompent de 
cible, disent les employés 

de Transports Québec
Ci..\i PI V\n.i,.\s( (M Kl

CVdilItinf Irsoh il coin

■ Les employés du ministère des Trans­
ports ne veulent pas être les .seuls tra­
vailleurs retenus comme respon.sables du 
mauvais entretien des routes quand l(*s ac­
cusations fusent.
«.Nous ne deneip'ons que 20% 
des routes de la repon Qué- 
b('C—C hand iert'-A ppa lach es, a 
plaidé, hier, le preside'nt répo- 
nal du Syndicat de la fonction 
publique' du Quebe'C (SFI’Q), 
l’eiul IVlle'tier. La majorité du ré- 
se'au ('St attribui'c aux munici­
palités ou a d('s ('ontracteurs 
jirivés. »

l■]ch^lude ces de*rnieres années 
par les critieiues cinglantes que 
formulent ce'i'tains citoyens a 
l'égard de's employés du minis­
tère'ejui entre'tie'iulraient mal les 
route's, le SI'FQ a de'cidé de 
('ontre'-attaejuer II publie dans 
Intt'rnet (vv vv w.sfpq.qc.ca/si 
te_regionaux/accuell.jsp?id 
'V1aster= 1 ) une e'arte du rese'au 
d'entretien des routes de la ré- 
pon ainsi que les noms des .‘)4 
rnunicipalite's e't des .'12 entre­
preneurs prives qui y eeuv rent 
()n y ajoute' les nume'ros de té­
léphoné de chacune dt's muni­
cipalités et de ('hacun des en- 
tr('[)r'('n('urs

«t)n peut se plaindre' aussi a un numéro ('('ti-

V

lE SOLEIL STEVE DESCHÊNES

Ije président regional du 
Syndicat de la fonction publi­
que du Quebec, Paul Pelletier

«Nous ne déneigeons que 
26% des routes de la région»

tral. 24 he'ures par jour, et se'pt jours par .semai­
ne', au (4IS) 04;i-<i7l7 ou au 1 S77 ))47-7717. »

U'pre'sidt'nt re'ponal du SFFQ ne veut pas dt*- 
noncer les employes du secteur privé « Les ci­
toyens sont sÊ'veres a notre endroit, soutient-il 
II n'y a que* que*lques brindilk's de neige* et on ac­
cuse, bien des fois a tort, lt*s emploves du minis­
tère* On veut re't'tifier les faits. »

Signalant (jue le nombre d'ernplovés préposes 
a l'entretien des route's au ministère* est passe de 

' IIHMM) a JOOO en une vinpaine 
d'anne'cs, .M Pelletier estime 
que le gouvernement du Que'bee* 
doit se rendre compte du danger 
de toujours refile'r a l'entreprise 
privée et aux municipalités les 
contrats d'entretien 

« On a atteint un point de non- 
retour. clame-t-il. La moyenne 
d'etge* des employés (*st mainte­
nant de 4N ans. Le gouverni'- 
ment doit faire en sorte de gar­
der l'expe'i'tise de ses em­
ployés »
Dans la gi'ande* répon Québt'c— 

('haudièrt'-.Appalaches, 2r)()() km 
de routes sont e'onfiés a de's sous- 
traitants. contre 71 il aux munici­
palités. Les ouvriers du MI'O 
voient à l'e'ntre'tien de pre's de 
1144 km de reaite', principale­
ment la 20. une partie de la 7:1 et 

quelques tt*on<,‘ons de la LIS 
M. Pelletier ne cache pas que 

les propammes des print'i- 
paux partis politiques du (Jue*- 
be'c concernant la diminution 

du pc'rsonnel de la fonction publique ne sont pas 
sans iiuiuieter ses membres

ENQUETE SUR LA MORT DE M'" RRUNARD

Vers Félimination 
des contentions

Mais la politique ne s’appliquera pas 
aux résidences privées sans permis

MoMQI K (ÎK.l l'KI 
.\f<li(iurre((i le sole il eoin

■ Le ministère de la Santé et des vSeiriees 
soeiatix (MSSS) rendra publie, d'it'i la mi- 
janvier. un document d'orientation dont 
l’objectif majetir est de rédtiire, voire d'éli­
miner. les contentions physiques.
La nouvelle politieiue s'appliquera auxetablisse'- 
ments publics, prives e'onventionnes et ju ives 
ave'e* permis Mais elle ne fera rien pour aider It's 
quelque 17.'> residences privées seins jiermis du 
Ûue'bt't' a s'v retrouver, t'es dernières ne seront 
jms ('ouvertes par les nouvelles orientations mi- 
nisterielle's. même si elles aecueillent (î(l"(i de la 
e'iientèle* iige'e'. dont la moitié en perte iiujuirtan- 
te d'autonomie.

«Je ne ju'nse jms que (,'a eU'vrait s'applique'!' 
dans le's re'sidene'e's prive'es sans statut d'etalilis- 
sement. dans la mesure ou ces l'esidences ndl- 
frent pas de soins de santé Les re'sidene'es ju i- 
ve'es (ioivent demeurer prive'es au sens ou e'est 
le choix d'une iversonne de v iv re là ». a ('xiiliepie. 
hier, au coroner qui enquête sur la mort sous 
e'ontention de Marie'-l.ouise Mninard. le dire'c- 
teur de l'organisation des .sen ii'es à la Itegie re'- 
gionale de la santé et des senie'es sociaux 
(HHS.SS). Jae'qut's Fillion

Le représentant ele la Regie a ete très claii 
«l'ne residence prive'c, c'est 
un milieu de vie La jiersonne 
est à son domU'ile dans une re­
sidence priv eV l-Jle t'st t'he'/ el-

«Une résidence privée, c’est 
un milieu de vie. La personne

devenue troj) lourde, c'est à elle de la de'clarer et 
d'initier les demarches pour une* relocalisation », 
a-t-il indique

Le sous-ministi'e de* la Santé et des Sen i(*es so­
ciaux. Pierre (iabrièle. a abonde dans le même 
sens «Les personnes hebergees sont des ci­
tovens a pai't entière Ce n'est pas parce que 
eiuelqu'un a un problème de sénilité qu'on ne doit 
pas respe'cter ses choix. La seule obligation 
d'agir de l'Ftat. e'est si la personne est en dan- 
ge'i' »

Le sous-ministre a cependant convenu a cet 
e'gartl qu'à partir du moment ou une j)ersonne ne 
re'e,'oit plus les sen ices ade'quats pour son état, 
il faut la sortir de la residence, même si ses pro­
ches s'_v opjiosent « Faut parler à la famille. Si el­
le maintient sa jxisition. on sera jtas frileux, on 
va aller jusqu'au bout et relex'aliser la jx'rson- 
ne». a-t-il assure

LKS PERMIS
Même logique à propos des jx'rmis MM. Fillion 

et (îabriele ont e'xplique au e'oroner que la ques­
tion n'etait jias de savoir a quel moment, par 
e'xemple. la proprie'taire du Centre Montserrat, 
qui lu'berge des personnes en lourde perte d'au­
tonomie. de'vait faire une demande de permis.

«C» ne se pose pas comme (,‘a. a objecté Jac­
ques Fillion -le vous donne un e'xemple. .Ma mè­
re est en perte d'autonomie importante. On éva­
lué ses besoins à quatre hetires de soins par jour 

Moi et ma famille', on se mobi­
lise. On lui trouve un milieu 
qu'on ('onsidère adéquat et on 
compense l'e'cart entre le rt'-

le L'important, c'est que (y) est à soH domlcjle», précIsc '''
responsable's dt'velopjx'nt le 
e'onnaissances nt'cessaires 
pour être e'apables de faire une 
meilleure ade'queition entre vv qui est renjuis jiar 
un résidant et e'e qui jx'ut être disjx'iise l)t' jxni- 
voir identifier le moment ou ils ne sont plus en 
mesure d'offrir à une jx'rsonne les soins que son 
état re'quie'rt ». a encore dit Jae'ques Fillion au e'o­
roner Luc Malouin, qui ne lui a pas e*ache avoir 
« liien. bieti de la misère* avec e't' dist'ours-là »
«\’ous dt'vt'Z ('(imposer avec une multitude de 

residene't's privées qui correspondent à la defi­
nition d'un CllSl.Ddans la loi Comment esi-ee 
qu'on encadre ces residences-là '’ a-t-il deman- 
elt' Comment on fait pour aider des gens e'omme 
M Fontaine (proprietaire du Centre Montser­
rat) qui ont une cinquantaine de jx'iisionnaires 
et des re'sidanit's t'on tent ion ne't's ’ La Re'gie ne 
peut pas fermer les yeux là-dessus et dire "je ne 
m'en ex'e'Ujx' pas". »

.lacques Fillion a répondu que la solution ne 
e'onsistait pas à rendre les residences prive'es 
compt'tcntes jxnir dispenser le's soins d'un 
CHSLD. «Quand une re'sidence' privtx' n'est plus 
en mt'sure de donner les soins à une' jx'rsonne

le représentant de la RRSSS
passe là Comment on gere 
l'tH'art »

Le sous-ministre a renchéri 
en disant que ce n'est pas parce qu'une person­
ne est en lourde perte d'autonomie dans une re'- 
sident'e que <,‘a prend un permis. « C'est pas le 
Jiermis qui règle le problème. C'est la mise en re'- 
se'au de services Ft quand ce n'est plus possible, 
c'est de sortir la personne et de la réorienter», 
a-t-il répété

Internige* sur l'e'xistence de maisons clande'sti- 
nt's. le représentant de la Regie a répondu qu'il 
n'v avait pas. a sa ('onnaissanee. de residences 
qui opéraient de fae,'on illicite sur le territoire 
Four la dernière annet'. il a fait état de J2 signa­
lements pour 20 residences .Iae*ques Fillion dit 
que dans 11) cas sur 20, on a réussi à fain' de la 
reloe'alisation sur une base volontaire et que 
dans un seul cas. on a dû aller chercher un man­
dat d'inspeH'tion.

U' delai movt'n pour obtenir une piiux* dans un 
CHSLD varie'rait e'ntreze'niet deux ans. lA'coût 
moven d'he'lx'rgement d'une pe'rsonne serait de 
.'lOtMHlS par annex', moins la contribution du bt'- 
nefie'iiiirc

H.ALSSES DE 
T.V.XES .\ QUEBEC

Le maire vient 
s’e.vpliquer 
devant le 

caucus régional
M V 1. K X K M e ) I s V X 

M Moisunyii lesoleil coin

.lean-Faul L Vllier a eu beau, hier ma­
tin. faire la preuve implacable et 
comptable de ses augmentations de* 
taxt's. le dt'puté Michel Ce'itt* reste cein- 
vaineu que l'ex'art entre It's promesses 
et la proposition de budget de la X'ille* 
de Qut'be'c risque de ternir l'imeige du 
gouvernement du IHJ 

Invite a venir t'xpliquer le budge't qui 
st'ra soumis demain au eon.seil muni­
cipal. le maire de Quebt'C, accompa­
gne de* Jat'qut's .lobin. a répondu aux 
questions des deputes du t'aueus ré­
gional du Farti quebe'cois réuni hier 
matin. « On s't'st e'xpliqut'. a relate M 
Côte J'ai e'xprimé mes inquiétudes et 
ils ont répondu Mais, je ne suis pas 
('ntierement convaincu. »

I.a semaine derniere. M. Cèite a émis 
des re.sent's au sujet du budge't propo­
sé par Quebe'C II a déplure notamment 
une hausse de taxes supérieure au 
maximum pre'vu de 5% jxiur les ci­
toyens des anciennes villt's de Saintt'- 
Fov (-)-S'>Ni). .Sillerv (-l-S%). Saint-.\u- 
gustin ( + 7"d) et Cap-Rouge (-i-ti,."i%).

Fn marge* des reponse's obtenues 
hier matin, de's 
zones gt'ises de­
meurent M.Côte 
a demande, en 
vain, le montant 
des ('(lilts de 
transition pour 
les trois prex'hai- 
nes annt't's. 11 ne 
comprend pas non plus la hâte de Qué­
bec pour effe'e'tuer le rattrapage* fiscal, 
('tant donne la possibilité d'e'tale'r le 
tout sur 10 ans. II aimerait aussi sa­
voir «ou sont passes le's IS millions S 
d'économies de l'an dernier». Chose 
('crtaine, « il v a ene'ore des choses qui 
re'stent à e'Iarifier», a trane'hé .M. Côté, 
qui insiste du même souffle qu'il ne 
veut pas «s'ingérer dans k's affaires 
de la X'ille».

Far-dessus tout, le député de La Fel- 
triee'i'aint que les ele'cteurs e'one'ernés 
par des hausses de taxes plus élevées 
que prt'vues ('onsenent de re'.xercice 
budgetaire l'image d'un gouverne'- 
ment qui ne tient pas ses promesses. 
«C'est jias juste* une affaire de cir­
conscription, c'est une affaire de gou­
vernement On a dit que le maximum 
d'augmentation serait de 0%. c'est 
une question de print'ijx'. »

Croise au sortir de sa rencontre avex' 
les deputes pe'quistes de la capitale, 
M L'.Xllier a fait un bilan jxisitif de la 
rencontre. « 11 faut s'expliquer, et c'est 
ce (ju'ein a fait ». a-t-il admis.

Quant au ministre responsable de la 
re'gion. Rosaire Bertrand, il s'est dit 
(■gaiement satisfait ck's échanges 
d'hier matin. « Notre rôle n'est pas de 
se substituer à rojijxisition. mais de 
s'assurer que les engagements sont 
respectes. ()n a eu cette assurance», 
a-t-il résume.

Le pôle Nord au 
Vieux-Port

■ Quelque J.'iO enfants de la région de 
Qiu'lxx' se sont retrouv es au Fôle .Nord, 
hier, plus précisément au X'ieux-Fort, 
jieiur le 12' sjK'ctacle de .Noël de l'Orga­
nisation jioiir la sauvegarde des droits 
des enfants (OSDF). Des elèves de la 
première à la quatrième annex* des 
ecok's Sacre-Coeur, Saint-Fie-X. Sain- 
te'-Xlarie et Chanoint'-Côte étaient ac­
cueillis para pi'u près tout ce que la ré­
gion compte de mascottes, l'ours Bobo 
des Fharmacies Brunet, le lapin de 
.Nestle, l'elephant de l'Industrielle-.M- 
lianex'. une dizaine en tout, pour faire 
vivre une journe'e spe'ciale à ces en­
fants qui n'ont pas toujours la vie faci­
le. On leur av ait prepare des ateliers de 
bricolage, des concours, un spex'tacle 
qui présenté les Noels d'autres cul­
tures et une remise de cadeaux. Cha­
que enfant recevait un habit de neige 
en plus des jouets. L'OSDF est basex* à 
Montre'al mais oi'gani.se plusie'urs fêtes 
de ex' genre a differents moments de 
l'annex' L'organisation s'intéresse sur­
tout aux lois qui touchent le divorex*. lu 
garde* d'enfants, la pauv rete. en orga­
nisant des conference's internationa­
les, en finanejant des projets de re’cher- 
che L'( )SDF s'est entre autres intén's- 
sex* de près a la mise en ei'uvre de la 
me'diation familiale. «.Xujourd'hui. à 
Montreal. 40% des enfants vivent sous 
le seuil de la pauvreté, c'est un vérita­
ble desastre'», rapjK'lle Ricardo Di Do­
ne. qui a fonde cette organisation 
apres avoir livré une lutte de lO ans 
jKHir avoir la garde de^son fils P.A.

b
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L'EST ET LA COTE-NORD
La mal-aimée 

Gaspésie 
du Nord

Les fonctionnaires font 
obstacle à son développement, 

dénonce Matthias Rioiix
ttENKi Michai d 

('nUuhardt ion s fi fri oie

■ .\LAT.A\K — iK'jà mal en point, le développement de la Haute-tîas- 
pésie se heurte aux tracasseries des fonctionnaires, dénonce Matthias 
Rioux. Des projets ont déjà avorté et d'autres seraient en pt'ril.

« Ia' messajïe de Bernard l.andr> ne 
passe pas. affirme le député de Muta- 
ne. Je ne sais pas si (.-a bloque en ré- 
pon. à (JuébtH-ou à Montréal, mais les 
dossiers n'avanwnt pas. (,'a tn'meure 
de dire (.-a. mais certains fonctionnai­
res ne font pas leur trax ail. »

Le député aurait identifié les coupa­
bles. mais il refuse de dévoiler des 
noms. «Je ne veux pas nuire aux pro­
jets qui sont sur la table. .Mais ma pa- 
tienœades limites.»

COLUBQRATION SPECIALE HENRI MICHAUD

Matthias Rioiix soutient que les fonc­
tionnaires multiplient les tracasseries.

« fVmdant huit tins, je me suis compor­
té comme un commissaire industriel. 
.\vcc l'aide du CLI) de la Haute-tîaspé- 
sie. nous avons déniché des promo­
teurs sérieux, qui avaient de l'arfîent. 
Mais c'est dans la machine que <,•» bht- 
que, surtout lorsqu'on parle de cette 
MRC. Chaque fois qu'un dossier avan­
ce, nous nous demandons quelle tuile 
va nous tomber dessus. Ça me révolte. »

PLAIDER LA PAUVRETÉ

Pourtant, rappelle-t-il, la Haute- 
(laspésie bénéficie aussi des avan­
tages offerts en marpe du plan de re­
lance de la péninsule. « Mais on oublie 
la (iaspésie du .Nord. Nous en sommes 
rendus à plaider notre pauvreté pour 
nous développer. »

Plusieurs projets sont actuellement 
sur la table, pour près de 4(10 emplois. 
Parmi ceux-ci. il y a la relance de Bio- 
tepp, une entreprise qui souhaitait

ROOTS
«««.«• tell rttlt.ctfB

Garantie 3 ans

Changement de 
pile à vie

Succursales
Place de la Citt 

6$6-M$7
Galeries de la Capitale 

627-S278
Galeries Charlesbourg

822-1075
Carrefour Charlesbourg

828-2U1
Place rOrmibre 

843-1710
Place des 

Ouatre-Bourgeois
«58-1S55

Galeries Chagnon 
835-3754

Carrefour Seauport 
441-5782

Place Fleur de Lys
444-7778

c

FANTASIA
Tout
acier

lîff
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produire des instHdicides biolojnques. 
Ik'ux entreprises informatiques. Ink- 
bank et Compubc'c, épnruvent des dif­
ficultés à c'heminer dans les dédales 
de la machine gouvernementale. Les 
promoteurs du second projet, qui ga­
rantissent une mise de fonds de 1 mil­
lion S sur un projet de ü MS, songe­
raient même à s'installer ailleurs.

La Haute-tiaspésie est aussi en con- 
currt'nce aviv l'Italie pour un projet de 
transformation de quartz, abondant 
sur le territoire de la péninsule. L'en­
treprise, une multinationale du 
\’enezuela, qui œuvre notamment dans 
l'aluminium, créerait 200 emplois.

«l.a ré0on doit être solidaire de 
Chandler et de Murdochville, .soutient 
le député fîioux. Mais, lorsqu'on parle 
de la Haute-Gaspésie, il y a Ittujours 
des fonfous qui ne croient pas aux 
projets présentés. »

PAS LE SEUL

Le député n'est pas le seul à se 
plaindre. Le préfet Laval Lévesque 
estime que la Haute-Gaspésie demeu­
re ju.squ'iei le parent pauvre du déve­
loppement économique de la pénin­
sule. « Lorsque certaines villes 
(Chandler et Murdochville) connais­
sent des difficultés, les autres locali­
tés doivent être solidaires, rappelle- 
t-il. Or, notre .MRC connaît des diffi­
cultés depuis plus de 20 ans, et per­
sonne ne semble s'en soucier. »

La situation économique de la Hau­
te-Gaspésie n'a cessé de se détériorer 
depuis la fermeture de Mines Made­
leine. en juin 1982. Certes, des efforts 
de relance ont été déployés mais plu­
sieurs entreprises ont R'rmé leurs 
portes depuis. La .Mierobrasserie 
Bas-Saint-Laurent—Gaspésie et Gas- 
pé Cosmétiques ne sont que deux 
exemples des efforts avortés de relan­
ce. Plus à l'est, les communautés se 
vident année après année et la ferme­
ture de Mines Gaspé — plusieurs tra­
vailleurs provenaient de la Haute- 
Gaspésie — n'a rien pour rassurer.

La Haute-Gaspésie conserv’e d'ail­
leurs le titre peu enviable de « .MRC la 
plus en difficulté au Québec». Certes, 
le projet de développement des Chic- 
Chocs créera des emplois, mais une 
large part des 02 .MS seront investis 
dans les infrastructures.

Le cadeau de .Noël de la station iiiarieole
,'N

SJ

. mm '

___________________ _ d. ,t, I

COU ABORAlu'N SP(t Al t ACNIUl HUBUU

l-a Station maricole de Cap-aux-.\teules , aux îles-de-la-Madelelne, a pris poss('ssi«>n de son 
nouveau navire, le « Mytilus », construit par 1a»s Entreprises Le<» Leblanc et Elis au coût de .■{2<MMMLS. I,»»rs d'une 
cérémonie au quai de Cap-aux-Meules, le ministre de l'.Vgriculture, des Pêcheries et de rAlimcnIatlim du Que­
bec, .M. Maxime Arseneau, a demné le coup d’envoi au nav ire en presence de nombreux invites. Le « M> tilus ». 
rattaché à la Station marii*ole, pt*rmettra au fM'rsonn»*! scientifique d'efftH’tuer des vovages en im‘r |)our verifier 
sur place les lieux de recherches sur la culture des pétoncles, des m«)ules bleues et des mves. Sur la pbidt», de 
gauche à droite, M.M. Bruno .Mv rund, directeur de la .Station maricole, .leaii-tîuv rurl)idt‘, capitaine du « Myti­
lus », Maxime Arseneau. ministre, et Camil lA*blanc. dirta-teur general des Entreprises Ih*o l.civlanc et l'ils. .\. H.

CKNTKK D’APPKLS A CAPLAN

Il manque une vingtaine de 
téléphonistes sur les 200 requises

ACl Telecentries y va d'un tirage de 1 ()()()S 
et reerute au Nouveau-Brunswiek

Gii.i.K.s G.\(;.\i,
('olloborot ion spec i oie

■ C.APIA.N — Ia‘ centre d'appels d'.ACl releeen- 
tries à Cttplan eaeltMiehe de nouveaux moyens pour 
accélérer l'embauclie de personnel, dont U' rt'crute- 
nient de candidats au Nouveau-Rrunswick et le tira­
ge d'un montant de KKKIS parmi les postulants.
Ce.s mesures s'ajoutent à la mise en place, avec la collabo­
ration du Centre local d'emploi et de la commission scolai­
re Eastern Shores, d'un progi’amme de formation pour amé­
liorer la qualité de l'anglais des candidats. L'instauralion 
d'un service de transport en commun donnerait aussi une 
chanee à la compagnie de joindre des gims aux (‘xlrémilés 
du territoire de recrutement, entre Port-Daniel et Escumi- 
nac, où les candidats anglophones sont plus nombreux.

.ACI Teleeentrics est à une vingtaine de téléphonistes près 
d'atteindre son objeetif, fixé à 2(10 pour l'année 2002 à Ca- 
plan. La dirt'ctrice de ce bureau. Colette Bcrti-and. refuse 
de parler de déeeption pour expliquer un recrulmnent un 
peu plus lent que prévu.

«J'aurais aimé atteindre l'objectif de 200 téléphonistes 
avant la fin de l’année. C’est encore possible. .Nous en 
avons 180, et 13 employés cadres. Sinon, <,‘a ira au début de 
2003», note .M"*^ Bertrand

1a>s contrats que la firme du .Minne.sota doit honorer av<‘c 
son centre d'appels gaspésien sont justement liés à (k>s 
clientèles américaines, ce qui oblige h's candidats n'ci-utés 
pour Caplan à parler couramment l'anglais. Les besoins 
seront grandissants au début de 2003, puisque Colette' Be'i -

trand situe à 100 pE'rsonnes h's Ix'soins <'n personiu'l pour 
le debut de la nouvelle annee. lÀicort' la, il s'agit de contrats 
aupri's de «'omtiagnies américaines, visant dt's clientèles 
de nos voisins du sud.

«Cent nouvE'aux pt)stE's de travail sont actiu'lU'nu'iit amé­
nagés au th'uxicme ('tage de l'édifice. Nous avons les em- 
Itlois poEir les gens d'ici. La compagnie continuera le trti- 
vail (dans d'autres ci'ntres d'appels si elh' ne peut y parve­
nir à Caplan). .Mais mais sommes satisfaits de nos instal­
lations de Caplan. Il n'y a pas de roulement de personnel 
i<‘i, si on «-ompare à d’autr«'s cenlr«'s d'appels», explique 
Colette Bertrand.

La compagnie recrute en outre dans le noi'd «lu Nouveau- 
Brunswick, «éviiiciiiment. parce qu'il y a une population 
bilingue a Cam[)bellton. On attire des gens pour Caplan », 
note-lœlle.

l’uisqiu' les 100 nouv*'aux posit's d«' ti iivail p«'uvent ser­
vir sur deux btetions, ils |)ourront ree«'Voir 200 maivi'aux 
employes, et porter à 4(t0 la main-d'(i‘uvre d’ACI a la fin de 
2003. Cet objectif «'tait «l'ailleurs identifié dt's l'annonce de 
la venue de la firtne, en février. I )es contrats de sen ices lies 
a des clienteles francophon«'s devraient s'ajoutt'r aux t«i- 
chesdf's (él<'|)honistes l'an pr<«chain.

Colette Bertrand s'atteiui «i c«‘ «pie la MRC de Bonavi-n- 
ture statin' sur l’organi.salion d’un transport en c««mmun 
dans la Bai('-des-{ haU'urs l('»t «'ti 2003. L(' prefi't Ji'an-Guy 
l’«»iri<'r assart' «ju«' U's mair«'s lu' lésim'ront pas. « L(' trans- 
p<»rt (h'vra .st'rv ir d'autn's clic'ntt'h's qu«' «'«'Ile du c<‘nlr<' 
d’ap|)('ls |)our étr«'viablt'. Il ru' faut (las instaurt'r un«' na- 
v«'tl«' ('t l'abandonner pt'ii «h' tf'iiqis apri's. Nous voulons fai­
re un sondag«' ti'it l'ii janvit'r, «'t dél«'rmin«'r la faisabilité 
dans !«' «'ourant d(' rhiv«'r ».

Z> t/a/r 73/(^
Ftouncfüû/oaj z>t'r~ 

A/^aAJrAG-/l^ Sc/Ti. /U16KI !

Unique au monde. 800 mètres au dessus du niveau de la mer, 
36 pistes panoramiques en cinémascope sur Charlevoix et un 
enneigement exceptionnel. Tant que vous ne l'aurez pas 
descendu, vous n'aurez rien vu !

?.7 7 4

LE Massif
■Montagne sur Mer! ^—

http://www.bijouteriewebster.com
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Il y a des choses trop emballantes

pour être emballées !

De nouveou
« Le meilleur achat de sa catégorie »

Le Guide de l'outo 2003, Jocques Duvol
Meilleure voiture 
économique 2002

Les Mazda Protégé.
Toujours les plus vendues ou Québec. ^

Mazda Protégé SE 2003 1____

PRR MOIS, POUR 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

COMPTANT INITIAL DE 2 100 ’

OU Obtenei

cLb

0''”^ de finoncement à l’ochot
/ j'^squ’à 36 mois'

Meilleur ochot 
Cor^uide 2003

« Le meilleur achat de sa catégorie »
Le G'Jide de l'auto 2003, Jacques Ouval

'é

Mazda Protégés 2003
Louez O portir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS 
TRANSPORT H PRÉPARATION INCLUS 

COMPTANT INITIAL DE 2 100 ’

OU Obtenez

0̂~\ (ÔW de finoncement o l’achat 
) i'^squ’à 36 mois’

9^

t —

Camionnette importée la plus
vendue ou pays depuis 15 ans. *

Mazda B3000 Dual Sport, cab. allongée 2003
Louez b portir de

S

Meilleur ochot 
Cor9uide 2002

PAR MOIS, POUR 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

ET

fî^à COMPTANT

OU obtenez

(o)^ de financement à l’ochot
7@ jusqu'à 48 mois^

c* e

y y y y y

Indice de sécurité 
le plus élevé lors

Louez 0 partir de

PAR MOIS, POUR 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT INITIAL DE 2 800 *

Mazda Tribute DX 2003
Inclus : roues de 16 po en alliage, 
porte-bagages de toit et régulateur de vitesse.

ou Obtenez

0''~\ ©/J de finance 
) U© jusqu’à 36

finoncement à l’ochot 
mois’

cLri

Mazda MPVOX 2003
louez à partir de _

S)(o

« Le meilleur achat de sa catégorie »
Le Guide de l'outo 2003, Jocques Duvol

ou Obtenez

PAR MOIS. POUR 48 MOIS 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 
COMPTANT INITIAL DE 3 000 »

0^ ©fl finoncement à l’ochot
/ U© Jusqu’à 36 mois’

une route, un rêve
En décembre, foites l'ochot ou lo locotion 

d’un de nos modèles neufs et un don de 20 $ 
sero remis ^ ou profit de ;

'--P

Ou louez O
S PAR MOIS, POUR 48 MOIS ♦ ET COMPTANT ^fqnig

I MAZDA AOUA [ 
LIS DIPlÔMlsl

Mprêt NOTRE INtACIHINT VOUS CUTlf» |UE VOTRE NOUVtLLI MAIDA EST mSPtqÉE.RtÇeiT DIS PAOTIcE-TBPIS ET UN PLEIN PTSSINCt è LA LIVRAISON

& Mfk (HUIIIE IIIBIRSIIIP mill RtnMifMi-voutsurn«tr*rtnxr^uobl*9*r«nti«cemplètt.
H ROULER ISSISIIICE lllIlilE Î4 IEIIES mi01»»n»*i9rt«-v*u»»url*pr»9r«inm»d'»$$i5tonter»i;ti4r»MMd«. offert 9r«turt»in»rrtr*»ctoutenouy»lkMMdo. WWW.mOZdO.CO

Les concessionnoires Mazdo du Québec
INFORMEZ-VOUS RU SUJET DU PROGRAMME MflZOfl POUR LES DIPLÔMÉS.
• tflpp»rf< de CAidwc 7001 et 7007 ** Indice de sécunte Je »lvs e'*ve «cco'de •« des f -ü . é i* feii oewr le cenducteur et 'es pcsseçd'^. ♦•rs de tests d '^MCts frentel. lete'el et «rpr^r-e
^linenceiT’ent consenti Oui oerticuiiers pflr l’entremise de !• longue de «louveiie-Uosse Su» «Od^obetien du crédit Autres tout de fmencement d'Sfonities l'ettre om eorticuhers de « «ucun M'»"'ent «vent eo jeurs • s'oppiique «u fmoncement é l’ochet eu è 'o locotien sur toutes les Mido 
7005 neuves et débuté 6 le dete de livroison du véhiculé è l echeteu» le nembre de mensuel'tes choisi p«r le chent n est pos redu-t mois ^eperte de 3 mois «ucun mterdt pendent les prem-ers «0 jeufs «prés cette période, le montent du copitoi omsi pue les intérêts devront être peyés en fonction 
du terme prevu «u contrit ♦ Toui de location personnoltsee *»orde offres portent un»eoement sur le lecetien eu deteil des «erde «'otege Sf 700! (modèle 04*»*5Î»«00). des xeide «rotegeS 200! (modèle I>5TS53»«00). des *»eïdo 03000 2003 (modèle XCX053AC00). des ■oïde Trtbute Ox 2003 
(modèle WSOS53««00) et des «eoido ««v Ox 2003 (modèle ü«0775««00> neufs Cemptent imtiil ov echenge egu^voient et premier versement mensuel ei-ges «ucun depot de sècwnte «ucun cemptont *n.t*pi sur i* cem»onnette 15000 et sur le pi four Teffre è 3é« i per mors «ucun poiement 
mensuel roguis sur If locot>en les premiers «0 jours le promiot dos 5 mors sor* peyé per votre concossionAotf» le «1* jour suivent le Irvreisen du véhiculé admissible è cette effre. le leceteur commencera è verser le première de eî mensualités voir votre conceis'onneire peur les détails cemplets de 
cette effre Offres soumises è l opprobetion de Credit noido Cenodo inc limite de 00 OOO km Sro's de 8 ( le km additionnel îmmotncuiotion. ossuronces. toies et frers d'mscription eu «egistre des droits personnels et réels mobiliers rpboiu en sus
les modèles illustrés peuvent différer et sont utilisés è titre md'cot'f seulement Certo-np •gi.ipements illustrés peuvent être pfferts en optipn pu de séné sur d'putrps mpdêies les stocks peuvent vpner selon les conce$s*onnoi»es les concessiennpires peuvent louer mfeneur eoir un 
concessionnoire portK.ptot pour les détails «ucune combmoison d'offres possible Offres i une duree hmitee è compte^ du té décembre 2002 V s

http://WWW.mOZdO.CO
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La guerre 
du golfe

L
es (îa.*^peslens et les .\ord-(.’ôtii*rs risquent de devenir 
les inniH*entes \ietimes du differt*nd qui upptise Otta­
wa et (Juébee dans le dossier de l'exploration jja/ièrt' 
et ptHrolièn* dans le t?>lfe du Saint-l.aun‘nt. Marquivs 
durement par k* chômage et l'exode, ees p«ipulations 
méritent mieux qu une ehieane ftKlerali^-pnivineiale. 
Après les projïrès du debut de l'automne, les ix*lianj!i‘s entn* 
les deux j^iuvernements st* i*orst‘nt depuis quelques jours, ma­

nifestement pour des considérations purement politiques. Ot­
tawa se montrt* tatillon pour ne pas faire de cadeau à un gou­
vernement pt'quiste pt*u populaire et de surcroît, en fin de 
mandat. IViurquoiJean C'hix*tien ferait-il avancer un dossier 
pour riKloivr l'imajri* des troupt's de Bernard Landn et aider 
un gouvernement souverainiste à diminuer le taux de chôma- 

gt''.’ C'est beaucoup demander au chef liln*- 
ral chez qui le désir de mater les ptHjuistes 
est plus grand que celui de contribuer au 
développt'inent m)nomique du Quélnx*. 
Pourtant, les Oaspésiens et les Nord-Cô­

tiers sont encore aussi Canadiens que les 
gens de Terre-.N'euve et de la Nouvelle- 
Ecosse. qui eux ont vu depuis longtemps 
leurs gouvernements obtenir l'accord du 
fédéral pour exploiter leurs ressources 
naturelles.
Bien sûr. Ottawa ne doit pas approuver 

des projets à l'aveuglette. Comme le dit le 
ministre ft^éral Herb Dhaliwal. il faut exa­

miner les impacts environnementaux et préciser les juridic­
tions. Très bien, en autant que la même rigueur et les mêmes 
règles prévalent pour tous et qu'elles ne cachent pas des cal­
culs politiques et ne visent qu'à punir Québt'c d'avoir osé émet- 
tre ses propres permis. Québec ne doit pas être traité diffé­
remment de Tenx'-.N'euve ou de la N'ouvellt'-Écosse.

.À la lenteur d'Ottawa s'oppose dans ce dossier une précipi­
tation suspecte de la part de Québec qui veut que les foragi's 
débutent à l'été. L'exploration gazière et pétrolière apparaît 
comme la planche de salut pour sauver l'Est du Québt'c. Il est 
vrai que l'on tirerait là beaucoup plus d'emplois, en quantité 
et en qualité, que ceux générés par un centre d'appels. Mais 
tout de même, évitons de susciter trop d'attentes en Oaspésie 
et sur la Côtt'-N'ord.

La perspective de 4000 nouveaux emplois est certes at­
trayante. Mais encore faut-il s'assurer que les emplois rêvés 
se concrétiseront et ne viendront pas en mettre d'autres en pé­
ril. notamment dans l'industrie touristique et celle de la pê­
che. Ce n’est pas pure fantaisie de .se poser ces questions. PNi- 
demment, Hydro-Québec et ses partenaires privés présente­
ront toujours les choses en mettant en évidence les 3.30 mil- 
lionsS d’investissements et les milliers d’emplois créés. Com­
me gouvernement, il faut cependant une vue d’ensemble co­
hérente. Cn exercice difficile à faire lorsque les yeux .sont ri­
vés sur un agt'nda politique.

Un vote libre

L
e chef de l’opposition à la Ville de Québec, Jacques 
Langlois, avait promis que le vote libre serait la norme 
au sein de son parti lorsque se présenteraient des dos­
siers controversés. la veille de l'adoption du budget 
2003, .M. Langlois aurait intérêt à se remémorer cet en­
gagement pour éviter l’éclatement de son parti.

Il faudra se faire à l'idée. L’adoption du budget à la Ville de 
Québec amènera à chaque année son lot de chicanes au sein 

de l’opposition. Il serait en effet impossi­
ble que ces élus, qui défendent des inté­
rêts si divergents, puissent s’imposer une 
sévère ligne de parti .sans créer de graves 
remous dans leurs rangs.

M. Langlois avait étouffé les critiques 
dans l’œuf, l’an dernier, en permettant à 
ses conseillers de voter publiquement 
pour ou contre le budget en fonction des 
intérêts de leurs électeurs. L’opposition 
n’avait pas souffert de cet exercice et le 
chef devrait agir de la même façon cette 
année. Si le budget était adopté, les dissi­
dents devront se rallier à la majorité. Et 

.si le budget était refu.sé, les élus n’auront d’autre choix que 
de refaire leurs devoirs, tout en gardant en tête que chaque 
jour de retard occasionnerait des frais de 85 000 S aux 
contribuables.
\’oilà ce qu’on appelle vivre en démocratie.

Julie
Lemieux
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Ces Indiens qui voient 
tout en rouge

D
avid .Xhcnakcw s’excuse.
(’online Yves Michaud, 
(’online .lean-l.ouis

Koux... .Mimile! Il ne fau­
drait pas tout mélanger. 
(”esi à la dmnande de plu­

sieurs lecteurs que j’aborde cette « affai­
re .Xhenakevv » qui bouleverse le Canada 
hors Québec, mais n’a eu jusqu’ici que 
peu d’échos. Pudeur devant des propos 
inimaginables'.^ Ou désintérêt pour un an­
cien chef des Premières Nations qui est 
un illustre inconnu ici’.^ Le silence occul­
te une réalité: les leaders amérindiens 
ont l’anathéme facile.

David .Ahenakew fut gi-and chef au début 
des années 80, ce qui lui donne automati­
quement le titre (honorifique) de séna­
teur, et lui valut l’Ordre du Canada, l’n 
homme tout à fait respectable donc, sur­
tout dans le reste du pays. Vendredi der­
nier, devant plusieurs centaines de lea­
ders autochtones, le vénérable s’est lais­
sé aller.

«Cela fait 40 ans que je répète aux fonc­
tionnaires de la .Saskatchewan qu’on va 
prendre le contrôle de la province (à cau­
se du taux de natalité des .Amérindiens). 
C’est nous qui allons former le gouverne­
ment et vous — les Blancs— vous serez 
les Indiens et nous les patrons. Vous fe­
riez mieux de vous préparer à ça... »

Dans le même di.scours, qui a duré 45 mi­
nutes sans que personne ne l’interrompe, 
il a raconté l’histoire de « son petit-fils de 
six ans qui fr('*quente une école de Saska­
toon pleine d’Hindous, de Pakistanais. 
d’Afghans, de Blancs, qui tous le traitent 
de " saie petit Indien ”. Mais c’est le plus 
fin garçon de son école... C'est comme ça 
que ça commence, à six ans. »

David .Ahenakew en avait gros sur le 
cœur ce vendredi-là lorsqu’un journalis­
te du Star l'honiix de Saskatoon lui de­
manda de préci.ser cet autre commentai­
re sur la toute-puissance des juifs en .Al­
lemagne autrefois, au Canada aujour­
d’hui... Dans une incroyable tirade qu’on 
hésite à citer tant elle est outrancière, le 
chef indien s’en prend à ces juifs qui 
contrôlent tout... St'lon la traduction de la 
Presse canadienne, il a notamment dit 
que « les nazis voulaient nettoyer le mon-

Mieitel Vastel
.m rom

de (des juifs) et Hitler a eu raison de vou­
loir en brûler ("frv”) .six millions.»

Il lui a fallu quatre jours pour s’excuser, 
demander pardon aux juifs et abandon­
ner toutes scs responsabilités dans les 
assemblées autochtones. Il r(‘sU‘ encore à 
savoir si, comme le représentant di's 
joueurs de hockey professionnel. .Alan 
Kagleson. on lui retirera l’Ordre du ('ana- 
da. Kt le gouvernement de la .Saskatche­
wan étudie la |)ossihilité de porter des ac­
cusations pour incitation à la haine, en 
vertu du Code crimitu'I.

Le pauvre Jean-Louis Boux a dû immé­
diatement démissionner de son poste de 
lieutenant-gouverneur du Québec pour 
une mauvai.se blagm* de carabin. l]t sans 
redonner tous les détails de l’affaire Mi- 
chaud, rappelons que le « Kobin des Ban­
ques» fut blâmé par l’Assembléi' nationa­
le, unanime, en 24 hmires, sans proci's, et 
pour beauc<»up moins que cela.

Michaud s’adressait à un ami qu’il fré­
quentait à l’occasion chez le coiffeur, Léo 
Kolber, un des leaders de la communauté 
juive de Montréal, .sénateur et champion 
des grosses banques. Michaud avait com­
paré le sort des juifs à ceux des Armé­
niens et des Palestiniens et on l’avait ac­
cusé de banaliser l’holocauste. On en dé­
bat encore, mais h* fait est qu’Yvi's .Mi- 
chaud a été condamné sans aiipel.

Dans le cas de David ,Ahenakt‘W, les po­
liticiens fédéraux se sont tenus plutôt loin 
de l’affaire, profitant du fait que le Parle­
ment est en congé. Dans les journaux du 
Canada anglais, tout en condamnant les 
propos, on prend l’affaire av«*c circons- 
pwtion. Certains mettent le dérapage sur

le compte de l'âge. 08 ans, »'t de la mala- 
di«>. I J on n’oublie pas <|ue. dans h*s l ’or- 
ces années im liurope, dans les anius's 
50, .\hcnake« a frequente des Allemands 
(|ui lui ont lave le eeniuiu.

L’affaire .Xhenakew a pris tant il’ain- 
pleur parce (|ue ses propos \ isenl le peu­
ple juif. l’un des plus persecutes d(> I his- 
toire de l’humanile Mais elle n’esl pas un 
aceident, ni un moment d’egarement dû a 
l’âge ou à la maladie. Les remanpies du 
ehef .Ahenakew s’inscrivent dans um- lon­
gue suite d’attaipies raeistes contre U's 
Blancs qui, il est vrai, m- leur ont pas rc- 
sené un sort enviable au Canada.

Quand .Ahenakew s’en ('sl pris ii la Sa.s- 
katchewan — « .Nous serons au pouvoir et 
vous serez nos Indiens»— il évoqua, diuis 
une incr<»yablc (loussés’ rc\ an<’hard<‘. l’état 
ethnique dont il rêve. D'ailleurs, (piand il di­
rigeait r.As.semhlee di's Premien-s .Nations, 
n’a-t-il pa.sd(>clare(|iK‘« le racisme est aus­
si canadien que la soins' du hockey».

Le successeur d’Ahenakcw à l’Assem­
blée. Matthew Coon-Come, participant a 
la Conférence des .Nations unies sur le ra­
cisme, â Durban, a déclaré que « le Cana­
da esl un l'Jat raciste», comparanl la si­
tuation des Indiens a ci'lle des .Noirs 
d’ Afrique du Sud. L’actuel chef îles Pre­
mieres Nations di* la .Saskatchewan, Per­
ry Bellegarde, a quant a lui comparé le 
sort des enfants autochtones envoyés 
dans les pensionnats a ceux des juifs : « Ils 
ont survécu a un génocide <‘ux aussi. »

lit puis, il faut bien ledin', jamais les ebefs 
autiH'htoiu's n’ont-ils été aussi vitriorniues 
«pie lorsqu’ils s’en .sont pris aux dirigeants 
quélM'Cois. l’aut-il rappeler les «•omparai- 
.sons entre les S.S. «'t les agents de la .Sûre­
té du Québec pendant la crise d’Oka. Iz's 
caricatures de Lucien Bouchard dont la 
couette évcKpiait facilement le profil de Hi­
tler’.^ Kt les campagnes de .Mattlu'w Coon- 
Come. alors grand chef des Cri.s, aux Ktat.s- 
l’nis contre le «génocide» ainpiel le giai- 
vernement du Qui'ls'c «-t Hydro-QuélM'i' se 
livraient a la baie James’.^

Les propos de David Ahenakew ne peu­
vent même pas s’expliqu«*r tant ils sont 
inexcusables. .Mais je comprends les Qué­
bécois qui m’ont écrit: «.Ntms, on n’e.st 
pas surpris, on a déjà donné... »

1*1:1:1111111:1 [iBins
fUne très Petite vie !

lœ sptH'ial de Noel deZ-o rie a 
justifié le P majuscule de son titre. .Nous 
avons eu droit à une émission où on a 
manqué de respect envers les petites 
personnes (jeux de mots faciles avw 
« nain »). envers les missionnaires, la 
religion et même la musique country !
En ce temps de Noël où on pense plus à 
paLx. à amour, au partage, au respect, 
on se serait attendu à mieux. On s’est 
même servi de Céline Dion de qui on au­
rait pu attendre autre chose pour re- 
haus.ser le nkeau. très bas. de cette 
émission. I^es auteurs lui ont prêté un 
texte et une allure au même nweau in­
férieur. J’ai écouté jusqu'à la fin pour 
voir jusqu’où la Ix'tise humaine pouvait 
aller. Céline Dion était-elle en manque 
de V isibilité ou en manque d’argent 
pour accepter un tel abaissement? .Au 
fait, combien ce spécial a-t-il coûté à 
BadirvCanada. à nous Canadiens?
RétU Mercier 
Beauporf

s ----------- / ----------- —

Bravo à Vivian Labrie
Eh oui ! La loi 112 contre la pauvreté 
et l’exclusion a été adoptée à l’unani­
mité. Mille bravos à A'ivian Labrie et à 
son équipe, et une étoile au front de 
chacune et de chacun des élus de 
r.Assemblée nationale.
Marthe J. Pelletier,
Québec

Les taxes, 
pas plus de 5%
lœ taux de la ta,xe foncière ne devait 
pas excéder 5% dans les promesses 
d’avant fusion ; maintenant, le maire 
de Québec en propose 8%. ajoutant 
un taux d'inflation de 3% aux 5% de 
rattrapage pour les municipalités de 
l’ouest ; en faisant ainsi, il espère que 
le rattrapage soif terminé en 
moinsdesix ans au lieu des 10 ans 
mentionnés dans les plans de fusion. 
I.OS pixipriétaires .savent que l’infla­

tion se traduit dans le rôle d’évalua- 
tion des immeubles. En incluant le 
taux d’inflatitm et dans le taux de la 
taxe foncière et dans la valeur des im­
meubles. on impute l’inflation deux 
fois. Et tout cela sans augmentation 
de service, bien au contraire.
.A Sillen.. selon les tableaux de M. 
L’.AIIier. le taux de la taxe foncière de­
vra subir une majoration de plus de 
.50% au cours des six pr«K'haines an­
nées pour atteindre le taux moyen ac­
tuellement envisagé' de 1..50S (taux 
qui pfiurrait fort bien avoir une ten­
dance vers le haut). FA'ndant ce 
temps, les rôles d évaluation de­
vraient croître d’au moins 25%. Cela 
signifie que le citoyen moyen de Sille- 
rv-verra son compte de ta.xes augmen­
ter d’au moins87.5% (1.50% x 125%) 
au cours des six prrK'haines an­
nées. fVu de gens bénéficienmt d’une 
telle hausse de revenus. U' maire 
L’.Allier ne l’a pas expliqué lorsqu'il 
vendait son projet de fusion. 
.Actuaire-conseil, j'ai participé'à la fu­

sion d’au moins .50 municipalités dont 
Bcaup<irt, Charlcsbourg. Chicoutimi, 
Jonquière, Baie-C«»meau, Drummond- 
ville, etc. Je n’ai jamais vu de n'*duc- 
tion de coûts pour le contribuable. 
Quand on fusionne les syndicats, 
leurs conventions collectives, on ne 
fait pas la moyenne de leurs nmiiné'- 
rations et de leurs avantagi's s«K'iaux. 
On donne à tous les employés la plus 
génén'use des conventions, ce qui 
aboutit à une hausse des csiuts. .M. 
L'.Allier le savait et il n'en a pas parlé. 
JarqueH G. Parent 
Sillery

Équité fiscale?
Il est navrant de cfinstatcr que des 
cfintribuables comme .M. Sylvain Sau­
vé tombent dans le panneau de la 
désinformation sur l’é'quité fiscale. 
Certes, il est mé*c«>ntent d’ètn' affligi' 
d’un taux de taxation de 1.01 -S, lui qui 
verse déjà entre .50 et 80% de son sa­
laire en taxc.s. droits, permis, impéâs

et autres contributions toutes diri- 
gé*c.s vers l’Etat. Il aimerait probable­
ment payer un taux de taxation de 
1,17S comme son voisin, mais il pré'fi'- 
re que s«)n voisin soit lui aussi per­
dant. Comme ça tout le monde «'st 
é'gal, c’est le princip*- sacro-saint de 
l’é'quité selon le l’arti quéNâ-ois. 
PaulSiUerman 
Sainte Foq

Capitale
ou Vieille Capitale?

t
Quelle est donc cette manie d’id«'nlK 
fier Québer- par Vieille Capitale? 
Qu’a-t-clle de si vieux? C’est la capi­
tale de la province, (want. .N’cst-cc 
pas? Quand donc les journalistes d(i 
SOLEIL se moderniseront-ils? VieiHe 
Capitale, ç’a l’air poussiéreux, an­
cien. dépassé, qué'taine même, l’n fx'- 
tit effort, svp. 
y'ren Denchénen 
Charleshfmrq
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Le projet de barrage 
se poursuit

■ Hivu;i{h-I>l -l.cn I* —1,«- l d»- 
ImiTai'c sur lu ri\icn* 'I rois-OistoU's 
n’cst pus mort. Sclo/i lt* promoteur, 
•Icuii-Marc < urpcritier, les travaux 
d’fXfavalion rfconinicjiffronl dans 
les pntchains jours. Ce dernier pré­
tend n’a\oir toujours re<,*u aueune of­
fre de dedommaf'ement de la part du 
tJouvernemeiit et être en droit de 
eonlinuer, l‘our le promoteur, ee n'est 
|)as une question d'artfent, mais de 
principe. «\ous ne vouittns pas êtn* 
|)énalisés. .Nous avons Ions les permis 
necessaires pour faire avancer notre 
|)rojel; tout ee qui maiapie, c’est le dé­
cret (|ui a|»piouve les plans et de\is. 
Nos a\ocats nous disent <pie le youvi*!*- 
nement est ohlifjé de l'émettre S’il 
faut, nous innis devant U's trilninaux 
pour l’obtenir.» Les travaux d't'xeava- 
tion (pli rc‘commenceront dans les pro­
chains jours s(*ront faits sur les ter­
rains de la munici|)aliteet non au bord 
(le l’eau M.l^,

Deux témoins contredisent Shawn Roy
 SlMtC L.\ROt (HE

f’olla ha ru t i a n s (fée i n Ir

■ KIVIHHK-Dl'-lvOrP — Shawn Roy st* trouvait au bar Mon Copain 
de Dejîelis, t(>t le soir de la mort violente de i^triet* Beaulieu, le b no­
vembre 2001. il en serait sorti et y serait revenu à plusieurs reprist*s.

("est la version de deux témoins qui y 
travaillent et que la Couronne a fait 
entendre (“ii contre-preuve. Ce faisant, 
ils contredisent la version de l’accusé, 
selon laquelle il ne se serait présenté 
au barque vers 1 h lit).

Colette Levesque, serveuse, a affir­
mé (pie Shawn Koy et son coha-alaire. 
Ken Laplante, se trouvaient au bar 
des son arrivé'e a ISh. Le duo aurait 
quitté l’élabli.ssemi'nt vers lilli.lO, 
ixtury revenir vers 21 h.’hl lisseraient 
sortis de nouveau vers 2.’$ h 20 pour 
reapparaitre vers Ith tô. Ces heures 
ont été corrobort*es par te portier, .An­
dre Diibé.

•M ' Levesque a expliqué qu’il était fa­
cile (le voir qui faisait (pioi, puisque le

bar était tranquille et qu’elle connais­
sait bien Shawn et Ken.

Dans sa pluidoiri(*, l’un des av(K‘ats 
de Shawn Koy, .M .Marcel 
( iuérin, a tenté de faire rt‘s- 
sortir l(*s contradictions 
d(“s témoins de la Couron­
ne, qualifiant ces derniers 
de fieff('*s menteurs. « 1,’en- 
quéte a été bâclée. Kien ne 
relie .M. Koy a ce nu'urtre. Il 
n’était pas la. Les lémoi- 

Laplante et 
“.\"(dont on ne peut révé­
ler l’identité en raison de son à^e) si* 
contredisent. Ils sont mensonfjers et 
invraisemblables. La mère de la victi­
me (et répartitrice) ne relie la voix de

iUtéte

ShawTt Roy a l’appel qu’en janvier, 
alurs que son arrestation avait été am­
plement mi‘diatisé«‘. Il n’est pas un an- 
tJe. C’est un vendeur et un consomma­
teur de drotme, mais pas un assassin 
Je vous demande de tout rejeter et de 
l’acquitter •

Kn poursuite, M James Rondeau a 
fait valoir les lémoitfnRtît's des ex- 
pt*rts, qui prouvent que l’enquête n'a 
pas été bâclt*e. Il a .souliimé ce qu’il 

considéré comme étant les 
éléments importants des té- 
moijmajfes de Laplante et 
de «X», qui, selon eux, se 
trouvaient dans lu voilure 
taxi au moment du drame.

« Ken dit avoir vu Shawm 
frapper lu victime à la tête. 
La puthol()0ste confirme 
que Patrice Beaulieu a été 
frappt* à la tête. "X " ajoute 

l’avoir vu frappt'r avi*c .son fusil. Le pa- 
Iholoffiste dira que la victime a été 
frappée avi“c un objet contondant, qui 
|H>utëlrt*un fusil.»

Des contradictions dans le temoi- 
^atit* de • X » et ses déclarations aux 
policiers, U expliquera que c’est un en­
fant qui vient d’assister à un meurtre. 
« Il a toujours dit qu’il avait pi*ur des 
menaix's que lui a faites l’accuse. La 
p*ande question est de savoir quel st*- 
rait rintéK‘1 de 1-aplante et de "X " de 
venir vous raconter des histoires. .M*' 
Bt*auiieu dit avoir revu le si^mRl de dé­
tresse de son fils à 12 h 04. Nous ne 
sommes pas loin du 12 h 03, où le rési­
dant de la mai.son dev ant laquelle s’est 
arrêté le véhicule a dit avoir entendu 
deux c(»ups de feu », dit-il, minant la 
crédibilité du témoifînufîe de l’accustê 

« Il a dit ne pas êtn* allé au bar avant 
1 h 30, alors que deux témoins l’ont vu 
bien avant. L’ensemble de la preuve 
démontre hors de tout doute que 
Shawn R(»y a tué lAitrice Beaulieu. »

Le juge Richard Grenier complète 
son adres.se aux jurés ce matin. Les 
sept hommes et cinq femmes seront 
ensuite séquestrés et t'ommen(*eront 
leurs délibé*rations.

! i*
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